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M. Legault peut remercier M. Tremblay

L
e gouvernement de 
François Legault peut 
distribuer les mercis. 
Il peut dire merci à 
M. Tremblay, à Mme Ga-

gnon, aux citoyens en général, aux 
entreprises, à la croissance écono-
mique québécoise, canadienne et 
mondiale.

Il peut aussi dire merci à l’ancien 
gouvernement du Québec, ainsi 
qu’au 1,4 milliard $ supplémen-
taire provenant cette année de la 
péréquation canadienne— même 
s’il souhaite faire en sorte que le 
Québec puisse un jour se passer 
de ce programme gênant, une 
perspective malheureusement fort 
lointaine.

Jamais depuis deux générations, 
une équipe gouvernementale au 
Québec n’a possédé autant de 
moyens au début de son man-
dat pour commencer à mettre en 
œuvre son programme électoral, 
pour effectuer des choix sans trop 
de contraintes. Pour commencer à 
aller là où elle veut aller.

Que découvre-t-on de façon 
générale? Que le gouvernement 
de François Legault croit en l’État, 
qu’il croit en l’«interventionnisme» 
à la Bernard Landry.

Tout est affaire de perspec-
tive, mais ce premier budget du 
ministre Éric Girard est plus à la 
gauche qu’à la droite du centre. 
Il confirme l’élargissement et 
l’approfondissement de l’assiette 
des services publics. L’interven-
tionnisme du gouvernement 
Legault se manifeste aussi du côté 
économique.

Les choix du budget 2019-2020 
sont les siens. Mais les moyens 
viennent d’ailleurs.

Le ministre Éric Girard a eu l’élé-
gance de rendre hommage au gou-
vernement précédent. C’est chic.

ÇA VA BIEN AU QUÉBEC? 
Des marges de manœuvre? Re-

gardons à travers la seule lorgnette 
de l’impôt des particuliers.

Il y a un an, il était prévu que 
cet impôt fasse entrer 30,5 mil-
liards $ dans les coffres de l’État 
québécois. C’est finalement des 
centaines de millions de plus qui 
ont été récoltés. Et le ministère 
des Finances estime que ce seul 
impôt rapportera 38,1 milliards $ 
en 2023-2024!

En cinq ans, l’État aura donc 
cueilli près de 8 milliards $ de plus 
au seul chapitre de l’impôt des 
particuliers.

Le Québec a changé de para-
digme budgétaire. En 2015-2016 
et 2016-2017, les surplus décou-
laient principalement de dépenses 
gouvernementales inférieures 
à celles planifiées. Depuis, les 
excédents résultent de revenus 
supplémentaires.

UN RECORD
Des mercis? Il en faut. Le gouver-

nement Legault n’a pas lui-même 
constitué la réserve de stabilisation 
record de plus de 9,5 milliards $, 
qui servira de pare-chocs en cas de 
coup dur.

Des mercis? Il le fait un peu à sa 
façon avec la toute nouvelle identi-
fication visuelle qui accompagnera 
désormais toutes ses initiatives et 
qui se lit ainsi : «Votre gouverne-
ment». Avec ce «votre», il cherche 
et cherchera aussi à rappeler 
qu’il est «à l’écoute de la popula-
tion». M. Legault rêve de faire de 
l’«écoute» son ADN politique.

Ce «Votre gouvernement» est 
apparu pour la première fois sur 
les documents budgétaires pré-
sentés jeudi.

PLUS DE SOUS ENCORE
Ce budget colle au programme 

électoral de la Coalition avenir 
Québec. Personne ne peut pré-
tendre le contraire.

Mais il faudra des marges de ma-
nœuvre encore plus importantes 
que celles identifiées jusqu’en 
2023-2024 pour honorer entière-
ment les engagements du gouver-
nement. Et peut-être beaucoup 
d’«efficience» et d’«optimisation»...

La nouvelle Allocation famille 
n’est pas entièrement budgétée, 
même si le cadre budgétaire pré-
senté jeudi court sur cinq ans. 
Idem pour l’élimination complète 
des taxes scolaires.

Dans quelques mois, les quelque 
500 000 employés de l’État cogne-
ront à la porte du président du 
Conseil du trésor pour réclamer 
des augmentations. Ça aussi, il 
faudra le prévoir.

BRAVO!
Un bravo tout particulier au gou-

vernement Legault pour avoir ré-
glé une injustice dont l’Assemblée 
nationale parle depuis une dizaine 
d’années sans que quoi que ce 
soit ne change, soit la bonification 
de l’exemption des pensions ali-
mentaires pour enfant à charge. 
Derrière cet énoncé, des femmes 
monoparentales à l’aide sociale 

qui étaient pénalisées ne le seront 
plus. Il était temps. Les trois gou-
vernements précédents devraient 
avoir honte.

Le premier ministre canadien, 
Justin Trudeau — dont les budgets 
s’écrivent à l’encre rouge —, ainsi 
qu’une partie du reste du Canada, 
ont aujourd’hui des motifs d’être 
jaloux des marges de manœuvre 
annuelles du gouvernement Le-
gault, même si le Québec a encore 
pas mal de croûtes à manger sur 
d’autres plans, ne serait-ce qu’au 
chapitre de la dette totale.

Merci encore et bravo à Mme Ga-
gnon et à M. Tremblay pour leur 
contribution à ces marges de ma-
nœuvre assez exceptionnelles.

Le premier ministre François Legault reçoit sa copie du budget des mains du ministre des Finances Éric Girard. Le 
document porte la nouvelle identification visuelle qui accompagnera désormais toutes les initiatives du gouvernement 
caquiste et qui se lit ainsi : «Votre gouvernement». Ce «Votre gouvernement» est apparu pour la première fois sur les 
documents budgétaires présentés jeudi. — PHOTO LA PRESSE CANADIENNE, JACQUES BOISSINOT

JEAN-MARC 
SALVET
CHRONIQUE
jmsalvet@lesoleil.com

JEAN-MARC 
SALVET
CHRONIQUE
jmsalvet@lesoleil.com

LEMOTDU JOURANTIDOTE OFFERT PAR

PUBLIÉ DANS TOUS LES QUOTIDIENS
DE GROUPE CAPITALES MÉDIAS

www.antidote.info

WINDOWS • MAC • LINUX

Votre nouveau complice :

CARPELLE, nommasculin
Définition –[Botanique] Élément de la partie reproductrice femelle d’une fleur.
Étymologie –De l’affixe d’origine grecque carpo, ‘fruit’, et de l’affixe d’origine latine ella, ‘petite’.
Cooccurrences –carpelles soudés, carpelles libres, carpelles séparés, carpelles disposés, carpelle isolé…
Champ lexical –étamines, sépales, pistil, pétales, corolle, calice, pédoncule, lobes, pollen, floraison…
Famille –acarpellé, carpellaire.
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PATRICIA CLOUTIER
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Son premier budget en main, le 
ministre des Finances Éric Girard 
est confiant de tracer un chemin 
pour le Québec : celui de «l’au-
tonomie financière à travers le 
Canada». Si le Québec se porte 
bien, il est convaincu qu’il peut 
faire encore mieux. «Il n’est plus 
éloigné le jour où le Québec sera 
moins endetté que l’Ontario», 
projette-t-il.

Ayant hérité de finances publiques 
en b onne santé,  le  ministre 
caquiste peut se permettre de 
dépenser et il a choisi de le faire. 
Sous les libéraux, la croissance 
des dépenses moyenne entre 
2014 et 2018 a été de 3,1 %, alors 
que cette année, cette croissance 
atteint 5,8 %.

L’argent est surtout consacré à 
l’éducation, à la santé et à l’éco-
nomie. Si l’on additionne la mise 
à jour économique de l’automne 
dernier et le budget de ce prin-
temps, un milliard  $ est aussi 
retourné dans les poches des 
Québécois. 

M. Girard a présenté un budget 
équilibré et il s’engage à le faire 
jusqu’à la fin de son mandat, 
en 2022. Si la Coalition avenir 
Québec (CAQ) veut rempor-
ter ce pari, elle devra toutefois 
créer davantage de richesse au 
cours des prochaines années. 
Deux de ses promesses électo-
rales, soit l’allocation familiale 
plus généreuse dès le deuxième 
enfant et la baisse des taxes sco-
laires, seront financées grâce 
à une hausse des revenus ou 
à une meilleure efficience du 
gouvernement. 

C’est ce qui fait dire au député 
libéral Carlos Leitão que les Qué-
bécois doivent profiter du budget 
de cette année, car il s’agit de «la 
dernière année où il y a des marges 
de manœuvre». Le député péquiste 
Martin Ouellet critique également 
le fait que la CAQ cache soit un 
déficit ou des coupes pour les 
années à venir.

RETOUR 
PROGRESSIF 
À UN TARIF DE 
GARDE UNIQUE

Lentement mais sûrement, la 
taxe famille disparaîtra. En 2022, 
tous les parents québécois paie-
ront le même tarif pour envoyer 
leurs enfants dans un service de 
garde subventionné, qui coûte 
aujourd’hui 8,25 $ par jour. Les 
libéraux de Philippe Couillard 
avaient introduit un mécanisme 
selon lequel une contribution sup-
plémentaire était demandée aux 
familles bénéficiant d’un salaire 
plus élevé. Tel que promis en cam-
pagne électorale, c’est cette contri-
bution supplémentaire que la CAQ 
fera disparaître, si bien qu’en 2022, 
les familles ayant de jeunes enfants 
auront en moyenne 1200 $ de plus 
dans leurs poches.  

DU RENFORT 
POUR LES 
AÎNÉS

La CAQ veut répondre aux 
besoins d’une société vieillissante 
en déployant 200 millions $ sup-
plémentaire par année pour ajou-
ter du personnel soignant, dont 
des préposés aux bénéficiaires et 
des infirmières. Une somme que 
les partis d’opposition ne jugent 
pas suffisante. Quelque 900 lits 
seront également ajoutés dans les 
CHSLD en attendant la construc-
tion et le déploiement des maisons 
des aînés. Afin que les personnes 
âgées puissent vivre plus long-
temps à la maison, un ajout de 

280 millions $ par année est fait 
en soins à domicile. 

CONSTRUIRE 
ET RÉNOVER 
LES ÉCOLES

Le budget Girard accentue l’effort 
de rattrapage amorcé par les libé-
raux pour retaper et construire des 
écoles. D’ici 10 ans, 4 milliards $ 
seront investis dans le béton, ce qui 
comprend la création de 250 nou-
velles classes de maternelle 4 ans 
pour septembre prochain. La CAQ 
commencera également à ajouter 
une heure d’activités parascolaires 
par jour dans 140 écoles secon-
daires en septembre, alors que 
toutes devraient y avoir accès en 
2021. Au primaire et au secondaire, 
deux sorties culturelles seront 
payées chaque année. 

SÉDUIRE LES 
TRAVAILLEURS 
D’EXPÉRIENCE

Parce que le Québec a grande-
ment besoin de bras et de cer-
veaux, le gouvernement caquiste 
chercher à inciter les travailleurs 
de 60 à 64 ans à remettre leur 
retraite à plus tard. Il crée le nou-
veau «crédit d’impôt pour la pro-
longation de carrière» et donne 
un répit financier aux PME qui 
veulent engager ces travailleurs 
d’expérience. L’objectif de la CAQ 
est d’aller chercher 90 000 travail-
leurs de plus de 60 ans, afin de 
rattraper l’Ontario à ce chapitre. 
La CAQ compte aussi sur les tra-
vailleurs immigrants pour com-
bler les besoins de main-d’œuvre. 
Elle gonfle de 42 % le budget du 

ministère de l’Immigration pour 
la francisation et pour créer un 
parcours d’accompagnement per-
sonnalisé des nouveaux arrivants.  

DE L’AIDE POUR 
PAYER LES 
LUNETTES  
DES ENFANTS

Dès septembre 2019, les parents 
pourront se faire rembourser une 
partie de la facture des lunettes et 
des lentilles cornéennes de leurs 
enfants de moins de 17 ans. Le pro-
gramme Voir pour réussir est créé 
pour favoriser la réussite scolaire. 
Il prévoit que le remboursement 
atteindra 250 $ par enfant pour une 
période de 24 mois et sera effectué 
par la Régie de l’assurance-maladie 
du Québec (RAMQ).

RÉPONDRE 
À L’URGENCE 
CLIMATIQUE

«L’objectif est clair : le Québec 
répondra à l’urgence climatique», 
affirme le ministre des Finances 

Éric Girard, qui consacre 1 mil-
liard $ à cette cause. L’argent qui 
provient du Fonds vert servira sur-
tout à encourager l’achat d’automo-
biles électriques, à accompagner les 
grandes entreprises pour qu’elles 
émettent moins de gaz à effet de 
serre et à aider les municipalités à 
s’adapter aux changements clima-
tiques. Un nouveau programme 
permettra également de planter 
davantage d’arbres. «Nos attentes 
étaient basses, mais c’est encore 
pire que ce qu’on avait prévu», a 
critiqué le député solidaire Vincent 
Marissal. Sa collègue Manon Massé 
dénonce une «supercherie» et de 
l’«argent recyclé» pour faire croire 
aux Québécois que le gouverne-
ment agit pour le climat. 

PENSIONS 
ALIMENTAIRES 
À L’ABRI

Attendue depuis  plusieurs 
années, une nouvelle mesure per-
met aux familles à faible revenu de 
mettre leurs pensions alimentaires 
à l’abri. Les parents qui ont vécu 
une séparation et qui reçoivent 
une pension alimentaire de la part 
de leur ex-conjoint ne seront pas 
pénalisés lorsqu’ils reçoivent aus-
si de l’assistance sociale, de l’aide 
financière aux études, des aides au 
logement ou de l’aide juridique. Le 
ministre Éric Girard explique que 
cette mesure touchera des milliers 
de parents, surtout des femmes.  

Les sept clés  
du premier  
budget caquiste

Ayant hérité de finances publiques en bonne santé, le ministre des Finances 
Éric Girard peut se permettre de dépenser et il a choisi de le faire. 
— PHOTO LE SOLEIL, PASCAL RATTHÉ
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LOS ANGELES (AFP) —  Une boule 
de feu perçant le ciel au-dessus de 
Los Angeles a suscité l’incrédu-
lité des habitants et forcé la police 
à appeler au calme: le météore 
n’était en fait qu’une opération de 
communication.

À Hollywood, temple du cinéma 
et des films-catastrophe, beaucoup 
ont tenté de capturer le phéno-
mène lumineux sur leur smart-
phone pour le partager sur les 
réseaux sociaux.

«Quelqu’un a vu le météore 
à l’instant au-dessus de LA? a 
lancé une personne sur Twitter. 
«Incroyable. C’est le truc le plus 
cool que j’aie jamais vu».

«Ça avait l’air d’un météore mais 
c’était beaucoup trop près du sol», 
écrivait, plus dubitative, Kasey 
Clark, un autre utilisatrice du 
réseau.

L’agitation sur les réseaux a 
conduit la police de Los Angeles 
à communiquer pour calmer les 
esprits.

Un météore perce le 
ciel de Los Angeles? 
Non, un coup de com!

MARIE-EVE LAFONTAINE
me.lafontaine@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — La Garde cô-
tière canadienne a recommandé 
à l’aventurier Frédéric Dion et à 
ses deux acolytes, Jacob Racine 
et Daniel Barriault, de renoncer à 
leur projet qui consiste à parcourir 
la distance entre Trois-Rivières 
et Québec sur une banquise. Elle 
qualifie ce défi de dangereux et 
estime qu’il risque d’entraîner plu-
sieurs conséquences fâcheuses.

«L’Opération banquise, prévue les 
28 et 29 mars prochains, n’est pas 
une activité autorisée par la Garde 
côtière canadienne. La possibilité 
de conditions météorologiques 
difficiles, la température de l’eau, 
la force du courant, la présence 
d’autres navires et les marées sont 
des éléments qui constituent d’im-
portants facteurs de risque pour 
les participants. La Garde côtière, 
dont une des raisons d’être est la 
sauvegarde de la vie humaine en 
mer, ne peut donc pas recomman-
der la tenue de telles activités, fon-
cièrement dangereuses. La Garde 
côtière canadienne n’a toutefois 
pas le pouvoir d’interdire ce type 
d’activités», a expliqué l’organisme 
au Nouvelliste, par courriel.

Les trois aventuriers ont avisé la 
Garde côtière de leurs intentions. 
Cette dernière leur a recomman-
dé de s’abstenir de mener à terme 
ce projet en raison des diverses 
raisons de sécurité énoncées 
plus haut. Une position qui est 
loin d’ébranler Frédéric Dion. 
«Ils nous ont fortement décon-
seillé de le faire, comme nous, 
on déconseille fortement à qui-
conque d’essayer ça. Comme moi, 
je déconseillerais à tout le monde 
d’aller traverser l’Antarctique en 
solo. C’est dangereux, ne faites 
pas ça», laisse-t-il tomber. «On est 
des professionnels. J’ai été dans 
la marine. J’ai navigué le fleuve. 
Jacob, c’est un professionnel de 
gestion de la sécurité pour les tour-
nages de télévision. Même chose 
pour Dan. Donc, à nous trois, on 
cumule l’équivalent de 20  ans 
d’expérience dans ce genre de 
situation. On a un plan de mesures 
d’urgence qui leur a été communi-
qué», ajoute-t-il.

Si jamais ils se retrouvent en 

difficulté, la Garde côtière va évi-
demment leur venir en aide dans 
la mesure du possible. «La Garde 
côtière n’a pas le mandat d’assu-
rer la sécurité des individus lors 
d’événements de ce type. Toute-
fois, la Garde côtière canadienne 
a la responsabilité et le devoir de 
répondre aux appels de recherche 
et sauvetage qui lui sont adressés.»

À ce temps-ci de l’année, les 
navires de sauvetage de la Garde 
côtière canadienne ne peuvent pas 

être utilisés en raison des condi-
tions de navigation actuelles dans 
le golfe et le fleuve Saint-Laurent. 
Les activités de recherche et sau-
vetage sont donc assurées par les 
brise-glace, des embarcations à 
coque rigide, les aéroglisseurs et 
les hélicoptères. Elle travaille en 
partenariat avec d’autres interve-
nants comme la Sécurité civile, la 
Sûreté du Québec et les services 
d’incendie des municipalités rive-
raines. «Nous sommes fiers de 
cette responsabilité, mais comme 
tous les intervenants, nous ne 

pouvons être partout.»
Mais Frédéric Dion assure que 

la Garde côtière et ses partenaires 
n’auront pas à intervenir. «On doit 
être complètement autonome, 
c’est-à-dire qu’on s’assure de notre 
propre sécurité. On ne veut pas 
que la Garde côtière intervienne. 
Pour nous, c’est totalement exclu 
que ces organismes aient à s’occu-
per de nous.»

Tout a été pensé pour que le défi 
se déroule de façon sécuritaire, 
assure-t-il. «On a plus d’équipe-
ments de communication et de 
sécurité que n’importe quel kayak, 
canot, rabaska ou canot à glace. On 
a deux bateaux d’urgence, des feux 
de signalisation et une radio pour 
être en communication perma-
nente avec les pilotes sur le fleuve 
Saint-Laurent. Ils vont savoir en 
permanence où on est. On a un 
déflecteur radar, des feux de navi-
gation. On le fait, mais on le fait 
professionnellement.» Ils vont 
porter une veste de flottaison et 
une combinaison thermique. «On 
pourrait nager le fleuve avec ces 
équipements-là. On n’a pas besoin 
de la banquise, mais le défi de le 
faire et de réussir à se rendre, c’est 
intéressant.»

La Garde côtière craint toute-
fois que cette opération nuise à la 
navigation sur le fleuve. «L’opéra-
tion Banquise pourrait engendrer 
des interruptions du trafic mari-
time. Les SCTM [Services de com-
munication et de trafic maritime] 
devront communiquer leur posi-
tion aux navires en transit pour 

éviter des incidents tels que des 
collisions. De plus, dans l’éven-
tualité où la Garde côtière devrait 
leur venir en aide, ce sont les 
brise-glace qui seraient sollicités; 
ces derniers sont déjà occupés par 
leurs travaux de déglaçage. Cette 
activité non autorisée pourrait 
occasionner, en plus de risques 
de blessures graves, de sérieux 
contretemps et une logistique fort 
complexe.»

Mais Frédéric Dion assure qu’ils 
vont naviguer à l’extérieur du che-
nal. «Il n’y a pas un bateau qui 
va être dérouté pour nous.» Mais 
comment vont-ils contrôler la ban-
quise? Ils ont trois options, pré-
cise Frédéric Dion: des pagaies, 
un cerf-volant à traction, et en cas 
d’urgence, un moteur.

Rappelons que les trois aventu-
riers ont l’intention de tailler un 
morceau de banquise avec une 
scie mécanique un peu en aval du 
pont Laviolette, pour ensuite navi-
guer jusqu’à Québec. Ils projettent 
de franchir une distance de 125 km 
en 36 heures sans pause. Il s’agit 
d’une préparation pour leur expé-
dition En route vers l’Amérique 
du Sud qui aura lieu en novembre 
prochain. Ils souhaitent atteindre 
le pôle intérieur de l’Amérique du 
Sud qui se situe au Brésil.

Frédéric Dion a réalisé plu-
sieurs défis comme la traversée 
de l’Antarctique en ski, un séjour 
en solo de 10 jours dans la forêt du 
Yukon et des Territoires du Nord-
Ouest et courir 33 marathons en 
7 semaines.

OPÉRATION BANQUISE DE FRÉDÉRIC DION

La Garde côtière ne voit 
pas l’activité d’un bon œil

Frédéric Dion — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

«Cette activité non 
autorisée pourrait 
occasionner, en 
plus de risques de 
blessures graves, de 
sérieux contretemps 
et une logistique 
fort complexe»
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Le syndicat 
prépare une 
marche à  
Trois-Rivières  
et Québec

MARC ROCHETTE

marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

BÉCANCOUR — La section locale 
9700 des Métallos a présenté 
jeudi une contre-proposition à 
la direction de l’Aluminerie de 
Bécancour, et ce, dix jours après 
un refus de l’offre patronale par 
les lockoutés dans une proportion 
de 82 %. Le syndicat espère ainsi 
ouvrir la voie à la négociation d’une 
convention collective d’un com-
mun accord entre les parties, as-
sortie d’un protocole de retour au 
travail qui serait lui aussi négocié.

«Nous allons prendre connais-
sance de la contre-proposition», 
a simplement indiqué Anne-
Catherine Couture, gestionnaire 
des communications et affaires 
gouvernementales pour Alcoa 
Canada.

Le ministre du Travail, de l’Em-
ploi et de la Solidarité sociale, Jean 
Boulet, a salué la décision du syn-
dicat. «Évidemment, je ne peux 
pas me prononcer sur le mérite 
de la contre-proposition comme 
ministre. Dans la mesure où c’est 
un conflit de nature privée, je vais 
laisser le temps à la compagnie 
d’analyser et de réagir. J’anticipe 
que cette nouvelle proposition 
constitue un nouveau pas dans 
la direction d’un règlement négo-
cié», a-t-il commenté.

Même s’il dit ne pas vouloir uti-
liser l’hypothèse de règlement 
comme une épée de Damoclès 
sur la tête des deux parties, il 
entend en soumettre une dans 
le cas d’une impasse. «Je vois ça 
comme une contribution positive 
du ministre à un rapprochement 
des parties et éventuellement, à 
une reprise du dialogue. Faisons 
confiance au processus. Et les ser-
vices de mon ministère sont tou-
jours à la disposition des parties», 
ajoute le ministre régional. 

Pour sa part, le maire de Bécan-
cour, Jean-Guy Dubois, se dit en 
période de latence. «Tout ce que 
je souhaite, c’est que ça se règle et 

qu’il y ait un peu de bonne volonté 
de part et d’autre. On est vraiment 
en période d’attente et de sou-
hait», a-t-il fait savoir.

La semaine prochaine, une 
marche des lockoutés est prévue 
à Trois-Rivières, devant le bureau 
du ministre Jean Boulet, et à Qué-
bec, devant l’Assemblée natio-
nale, pour interpeller le premier 
ministre François Legault.

Selon le syndicat, cette nou-
velle offre prend en compte les 
cinq éléments identifiés par la 
partie patronale lors de la média-
tion spéciale, soit l’organisation 
du travail et les mouvements de 
main-d’œuvre, l’absentéisme, 
les libérations syndicales,  le 
régime de retraite ainsi que des 
sujets divers (salaire, durée de la 
convention).

« Même si  plusieurs  points 
étaient déjà réglés avant même le 
déclenchement du lock-out, nous 
avons pris en compte les nouvelles 
demandes formulées par la com-
pagnie et en tenons compte dans 
notre contre-proposition. Cette 
dernière comporte même des 
compromis supplémentaires, sur 
certains aspects, par rapport à la 
position syndicale énoncée lors 
de la dernière vague de négocia-
tions», explique le président de la 
section locale 9700 des Métallos, 
Clément Masse.

La contre-proposition syndicale 
reprend un scénario de régime de 
retraite à financement salarial déjà 
avancé par l’employeur, renonçant 

ainsi à un régime à prestations 
déterminées où le risque est assu-
mé par l’employeur.

« L e  r é g i m e  d e  r e t r a i t e  à 

financement salarial, c’est une 
concession immense par rapport 
à l’ancien régime à prestations 
déterminées, dans la mesure où le 
risque est assumé par les travail-
leurs. Le nouveau RRFS devrait 
permettre d’offrir un régime simi-
laire à ce qui est en place dans 
d’autres alumineries où ce type de 
régime est en vigueur. Ça permet 
à Alcoa de rencontrer les objec-
tifs des actionnaires et de sortir le 
régime de retraite de la colonne 
des passifs dans les états finan-
ciers», précise M. Masse.

Selon lui ,  la  contre-propo-
sition devrait permettre d’ac-
croître la productivité.  On y 
prévoit la coupure par attrition de 
103 postes, ce qui se rapproche-
rait des demandes patronales à 
ce chapitre.

«Les nouveaux schémas d’orga-
nisation du travail permettront le 
respect de l’ancienneté dans les 
mouvements de main-d’œuvre. 
C’est une proposition respon-
sable qui accorde de la flexibilité à 
l’employeur tout en veillant au res-
pect de l’ancienneté et des condi-
tions de travail. Nos membres 
ont à cœur cette usine et veulent 
la redémarrer dans le respect 
mutuel», poursuit-il.

Au chapitre des salaires, le syn-
dicat rappelle que ces derniers 
n’étaient pas en jeu dans le conflit. 
La contre-proposition s’inspire 
des augmentations de salaire pro-
posées par l’employeur, mais en 
les étalant sur huit ans de contrat, 

soit à partir de la fin de la conven-
tion en novembre 2017.

«C’est une contre-proposition 
syndicale très lucide que nous 
mettons en jeu, qui comporte 
plusieurs compromis par rapport 
aux positions syndicales anté-
rieures. Nous lançons mainte-
nant un appel aux actionnaires. 
Donnez le mandat de conclure 
une entente négociée. Cela assu-
rera des conditions optimales de 
redémarrage pour recommen-
cer à produire de l’aluminium de 
qualité et des produits à valeur 
ajoutée. La semaine dernière, 
nos membres ont envoyé un 
signal clair: ils ne rentreront pas 
à genoux. Aujourd’hui, l’exécutif 
syndical vous tend la main pour 
mettre fin à ce conflit par un règle-
ment négocié», a lancé comme 
message l’adjoint au directeur 
québécois des Métallos, Dominic 
Lemieux.

Celui-ci a parlé d’un syndicat 
responsable qui a évité de «se gon-
fler le torse» avec un vote de 82 %. 
«Le syndicat a fait ses devoirs. Que 
l’employeur fasse les siens», sou-
tient le coordonnateur régional 
des Métallos, Réal Valiquette.

Pour le professeur titulaire en 
relations de travail à l’UQTR, 
Jean-Claude Bernatchez, la balle 
est effectivement dans le camp 
de l’employeur avec cette contre-
offre syndicale qui comprend 
plusieurs intentions compromis-
soires: acceptation d’un régime 
de retraite à financement sala-
rial, réduction de 10 % de la force 
active et diminution des libéra-
tions syndicales.  

« Depuis janvier 2018, l’em-
ployeur pratique une stratégie de 
négociation concessive pour des 
motifs liés à son plan d’affaires. 
Quant au syndicat, il pratique une 
stratégie de maintien des acquis. 
Au niveau du contexte actuel, rap-
pelons qu’Alcoa a déclaré un pro-
fit de 217 millions USD en 2017 et 
de 227 millions USD en 2018. Le 
chiffre d’affaires d’Alcoa s’est élevé 
de 14 % de 2017 à 2018, passant 
de 11,6 milliards USD en 2017 à 
13,4 milliards USD en 2018. C’est 
dans ce contexte qu’Alcoa a géné-
reusement élevé le salaire de son 
PDG, ce qui fut déploré par le syn-
dicat dans le contexte du lock-out 
à l’ABI», décrit-il.

À son avis, l’employeur a trois 
options devant lui: accepter d’em-
blée l’offre syndicale, «ce qui est 
peu probable», faire une contre-
offre dans un bref laps de temps 
«d’ici une ou deux semaines» ou 
rejeter l’offre syndicale en bloc. 
«Nous sommes présentement à 
l’heure de vérité. Ça passe ou ça 
casse», conclut le spécialiste.

LOCK-OUT À L’ABI

Dépôt d’une contre-offre

Le Syndicat des Métallos a déposé une contre-offre pour tenter de mettre fin au lock-out à l’ABI. Dans l’ordre habituel, 
on retrouve Réal Valiquette, coordonnateur régional des Métallos, Clément Masse, président de la section locale 9700, 
et Dominic Lemieux, adjoint au directeur québécois des Métallos. — PHOTO:SYLVAIN MAYER 

«C’est une contre-
proposition syndicale 
très lucide que 
nous mettons en 
jeu, qui comporte 
plusieurs compromis 
par rapport aux 
positions syndicales 
antérieures»

«La semaine 
dernière, nos 
membres ont envoyé 
un signal clair: ils 
ne rentreront pas à 
genoux. Aujourd’hui, 
l’exécutif syndical 
vous tend la main 
pour mettre fin à 
ce conflit par un 
règlement négocié.»

 — Dominic Lemieux, adjoint au 
directeur québécois des Métallos
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MARIE-EVE LAFONTAINE 
ET NANCY MASSICOTTE
information@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — L’Escouade 
régionale mixte (ERM) Mauricie 
a mené un important coup de 
filet, jeudi matin, en procédant 
à l’arrestation de dix suspects, 
effectuant du même coup le 
démantèlement d’un vaste ré-
seau de trafiquants de cocaïne 
qui sévissait dans les régions 
de Trois-Rivières, Bécancour et 
Sainte-Geneviève-de-Batiscan. 

Parmi les suspects arrêtés se 
trouve Chad Blanchette-Linteau, 
37  ans de Sainte-Geneviève-
de-Batiscan, qui serait, selon 
l’ERM, la tête dirigeante. «Selon 
l’enquête, il occupe une place 
importante dans le réseau», note 
la sergente Béatrice Dorsainville, 
porte-parole de l’ERM.

Les individus arrêtés ont tous 
comparu, jeudi après-midi, au 
palais de justice de Trois-Rivières, 
sous diverses accusations dont 
trafic de cocaïne, possession en 
vue de trafic de cocaïne, métham-
phétamines et M.D.A., possession 
de diverses choses pour fins de 
trafic, vente de cannabis, posses-
sion de cannabis aux fins de trafic, 
vente de Sildénafil (un équiva-
lent du Viagra), recel, recyclage 
des produits de la criminalité et 
possession de sommes d’argent 
obtenues par la perpétration d’un 
crime. Qui plus est, Chad Blan-
chette-Linteau doit répondre à de 
nombreuses accusations liées aux 
armes à feu. Il aurait eu en sa pos-
session une arme prohibée soit un 
Taser mais également un revol-
ver de calibre .357 et un pistolet 
de calibre .32. Outre le fait qu’il 
n’était pas titulaire des permis 
nécessaires, il n’avait pas le droit 
d’en avoir en vertu d’ordonnances 
de la cour. Enfin, il doit répondre 
à une accusation de possession 

de champignons magiques et à 
un bris d’engagements pour avoir 
omis de garder la paix et d’avoir 
une bonne conduite. Sa conjointe 
Camille Gauthier, 29 ans, n’est 
pas en reste. Outre les délits liés 
au trafic de drogue, elle avait éga-
lement la condition de garder la 
paix en vertu d’un engagement de 
la cour. Elle a en effet des causes 
pendantes pour des voies de fait. 

Outre Chad Blanchette-Linteau 
et Camille Gauthier, on retrouve 
parmi les suspects Alexandre 
Dionne, 25 ans, de Trois-Rivières 
et sa conjointe, Audrey Guilbert, 
28 ans, Alexandre Grenier, 27 ans, 
de Trois-Rivières, Richard Vau-
geois, 42 ans, de Trois-Rivières 
(un individu déjà sous mandats), 
Sébastien Côté, 41 ans, de Trois-
Rivières, Dave Brophy-Hamel, 
27  ans, de Bécancour et enfin 
un troisième couple formé de 
Steve Migneault-Ferland, 28 ans, 
de Trois-Rivières et de Marilyne 
Biron, 30 ans, de Trois-Rivières. 
Notons que cette dernière est 
u n e  e n s e i g n a n t e  à  l ’e m p l o i 
de la Commission scolaire du 
Chemin-du-Roy. 

Le procureur de la Couronne en 

charge de cette affaire, Me Julien 
B e a u c h a m p - L a l i b e r t é ,  s’e s t 
objecté à la remise en liberté de 
quatre des dix suspects. Pour ce 
faire, il s’est basé sur leurs anté-
cédents judiciaires et/ou leur 
niveau d’implication dans le 
réseau. Chad Blanchette-Linteau 
et sa conjointe Camille Gauthier, 
Alexandre Dionne et Richard 
Vaugeois devront donc subir une 
enquête sur caution s’ils veulent 
reprendre leur liberté. Les six 
autres ont pu reprendre leur liber-
té pour la durée des procédures 
judiciaires mais sous plusieurs 
conditions. Ils ont notamment dû 
verser 1000 $ en argent et s’enga-
ger pour la somme de 10 000 $. 
Parmi les autres conditions, il leur 
sera notamment interdit de com-
muniquer entre eux, de se rendre 
à plusieurs adresses, d’avoir des 
armes et de la drogue en leur 
possession, de se trouver dans les 
bars (sauf exceptions pour cer-
tains d’entre eux). Ils devront se 
rapporter à la Sûreté du Québec 
régulièrement et n’auront le droit 
d’avoir qu’un seul téléphone cel-
lulaire avec l’obligation de fournir 
le numéro et le registre des appels 
à la SQ. Leur cause a été reportée 
au 29 mars. La date de l’enquête 
sur caution pourrait alors être 
fixée pour ceux qui sont demeu-
rés détenus. 

Ce réseau serait relié au crime 
organisé. «On ne peut pas spé-
cifier de quelle nature, de quelle 
source exacte, mais c’est certain 
que c’est en lien avec le crime 
organisé», précise la sergente Dor-
sainville. «On parle de plusieurs 
personnes, alors oui, c’était un 
réseau important dans la région», 
ajoute-t-elle.

Ces arrestations sont la deu-
xième étape d’une opération ini-
tiée à l’automne 2018. «C’est le 
projet Pantois qui dure depuis 
l’automne 2018. Il y a eu des per-
quisitions les 30 et 31 janvier et 
c’est à ce moment qu’il y a eu les 

saisies. Aujourd’hui, on procède à 
l’arrestation des 10 suspects.»

En effet, les 30 et 31 janvier, les 
policiers avaient mené 18 perqui-
sitions dans différentes résidences 
et commerces situés à Trois-
Rivières, Bécancour et Sainte-
Geneviève-de-Batiscan. Les délits 
reprochés auraient d’ailleurs été 
commis entre le 13 septembre 
2018 et le 31 janvier 2019. 

Lors de ces frappes, les forces de 
l’ordre avaient saisi près de 3 kg 
de cocaïne, 2 kg de haschisch, 
60 comprimés de méthamphé-
tamine, 300  comprimés sous 
ordonnance, 33 000 $ en argent 
canadien ainsi que deux armes 
à feu dans la catégorie armes de 
poing, un pistolet à impulsion 
électrique, cinq véhicules, un 
bateau et une remorque à bateau, 
et finalement, du matériel électro-
nique comme des ordinateurs et 
des cellulaires. Au total, 70 poli-
ciers avaient participé à cette 
opération.

Parmi les endroits visités se 
trouvait le Jack McGurn Barbier, 
sur la rue Saint-Georges. Le pro-
priétaire est justement Chad Blan-
chette-Linteau. Son logement 

faisait aussi partie des lieux per-
quisitionnés tout comme le local 
d’un ancien salon de coiffure 
ayant appartenu à sa conjointe, 
sur la rue Notre-Dame Centre, à 
Trois-Rivières. 

Blanchette-Linteau a défrayé les 
manchettes au cours des derniers 
mois pour avoir présumément 
battu un client mécontent de sa 
coupe de cheveux en septembre 
2017. Il est accusé de voies de fait 
causant des lésions dans cette 
affaire qui suit toujours son cours 
devant la justice. Il compte plu-
sieurs antécédents judiciaires 
notamment en matière de vio-
lence, vol, drogue et arme à feu. 
Il avait notamment été condamné 
en 2008 à quatre ans de péniten-
cier pour avoir participé à une 
fusillade en avril 2007 à Trois-
Rivières. Ces arrestations mettent 
probablement le point final à cette 
opération antidrogue. «C’est sûr 
qu’il est toujours possible dans 
les projets comme celui-là qu’il 
y ait d’autres arrestations. Mais 
aujourd’hui, ces arrestations font 
office de phase finale du pro-
jet Pantois», conclut la sergente 
Dorsainville.

Coup de filet antidrogue en Mauricie

Visiblement frustré, Chad Blanchette-Linteau s’est décrit comme un commer-
çant qui paie ses taxes et ses impôts. Il a plutôt suggéré aux médias d’aller 
filmer les bénéficiaires de l’aide sociale. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD

Richard Vaugeois fait face à trois accusations en lien avec le trafic de stu-
péfiants. Il compte d’ailleurs de nombreux antécédents judiciaires.  —  PHOTO: 

STÉPHANE LESSARD.

Même s’il n’a pas d’antécédent judiciaire, Alexandre Dionne n’a pu recouvrer sa 
liberté lors de sa comparution. Il devra subir une enquête sur caution. — PHOTO: 

STÉPHANE LESSARD

BÉNÉVOLES DEMANDÉS

Contactez : Priscilla Hébert au 819 376-8516
Ou par courriel : priscilla.hebert@adsosrm.com

Fonction : Animateur(trice) d’art-thérapie (ateliers créatifs) et aide
aux groupes de discussions pour les personnes vivant un deuil.
Aucune formation en art requise.
Superviser et donner des idées de thèmes pour des petits
groupes d’ateliers créatifs (dessins, peinture, écriture, relaxation
et autres).
Participer aux groupes de discussions, avoir de l’entregent, avoir
une bonne communication, être attentifs à leurs besoins comme
ressourcements, les soutenir en leur conseillant des livres.

Date de l’activité : Tout au long de l’année, le 1er avril 2019
Heure : 16 heures par semaine et plus

Les Ateliers Deuil-S.O.S.-Ressources de la Mauricie (ADSOSRM)

Source : Centre d’action bénévole Laviolette
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Le ministère des Transports étudie 
des moyens pour mieux prévenir les 
automobilistes

GUY VEILLETTE

guy.veillette@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — Les automobi-
listes qui devront emprunter le 
pont Marc-Trudel en fin de se-
maine vivront la même attente 
que les 16 et 17 mars, à nouveau 
en raison de travaux de répara-
tion de la dalle, mais cette fois 
en direction nord. Visiblement 
conscient des inconvénients cau-
sés le week-end dernier, le minis-
tère des Transports procède à une 
plus large diffusion de l’informa-
tion cette fois-ci et étudie divers 
scénarios afin que les usagers de 
la route sachent mieux à quoi s’en 
tenir dans ce secteur au cours des 
prochains mois.

«Nous avons appris de ce qui est 
arrivé la semaine dernière», convient 
Mila Roy, porte-parole du MTQ. 
«Nous allons travailler sur des stra-
tégies de communication, essayer 
d’aviser la population le plus pos-
sible des travaux qu’on fait, afin d’évi-
ter les surprises.»

L’installation d’un panneau à mes-
sages variables, telle que propo-
sée par la directrice générale de la 
Chambre de commerce et d’indus-
trie de Shawinigan, fait partie des 
discussions, mentionne Mme Roy. 
La carte interactive du Québec 511 
peut également aider les usagers de 
la route à planifier leurs déplace-
ments, fait-elle remarquer.

Pour donner une idée du degré 

d’irritation des habitués de ce tron-
çon, une page Facebook intitulée 
«Info Pont Trudel Shawinigan» a 
été créée le 17 mars par des citoyens. 
Elle invite les utilisateurs à mettre à 
jour l’état de la circulation dans ce 
secteur. Cette page est déjà suivie 
par près de 1600 personnes.

Chose certaine, les automobi-
listes devront à nouveau s’armer de 
patience à l’amorce du pont Marc-
Trudel en fin de semaine. À compter 
de samedi en début d’après-midi, le 
ministère des Transports procédera 
à l’installation d’une autre couche de 
béton pour remplacer l’asphalte, en 
direction nord. Jusqu’en fin d’après-
midi dimanche, la circulation s’effec-
tuera en alternance sur une seule 
voie sur le pont, comme en fin de 
semaine dernière.

Au cours des derniers mois, des 
travaux de remplissage de nids-de-
poule ont été effectués à quelques 
reprises. Le MTQ considère que la 
dalle de béton résistera mieux aux 
caprices printaniers.

Par contre, l’asphalte n’est pas 
entièrement remplacé sur le pont, 
mais seulement sur quelques 
dizaines de mètres. Il se pourrait 
donc que des nids-de-poule appa-
raissent hors des nouvelles sections 
bétonnées, entraînent ainsi d’autres 
perturbations ponctuelles de la 
circulation.

«Si on constate la présence de nids-
de-poule dangereux pour la sécuri-
té des usagers, on fera des travaux 
d’urgence avec un asphalte froid, 
qui nous permet d’agir rapidement», 
explique Mme Roy. 

Pour le moment, le MTQ ne juge 
pas nécessaire d’effectuer ces travaux 
d’urgence pendant la nuit. Mme Roy 
mentionne que pour la réparation 

d’urgence de nids-de-poule, ces 
travaux se déroulent assez rapide-
ment. Lorsqu’il s’agit d’installer du 
béton comme en fin de semaine, il 
faut prévoir une très grande plage 
horaire, rendant impossible de limi-
ter les manœuvres la nuit.

«Le béton doit reposer pendant 
plusieurs heures», explique la porte-
parole. «Quand on fait des travaux de 
nuit, ça ne donne pas assez de temps 
pour permettre au béton de curer. 
Nous avons besoin d’environ une 
journée et demie pour que le béton 
repose avant qu’on puisse circuler 
dessus.»

«Nous avons appris des travaux 
de la semaine dernière, de sorte 
que nous allons minimiser le temps 
d’intervention», ajoute-t-elle. 

Le 16 mars, ces travaux avaient 
débuté dès 8 h. Cette fois, les auto-
mobilistes pourront emprunter le 
pont Marc-Trudel sans entrave en 
matinée samedi.

«À compter de 13 h ou 14 h, évi-
demment si le temps le permet, nous 
aurons une circulation en alternance 
jusqu’à dimanche en fin de journée», 
résume Mme Roy. «Nous avons 
gagné quelques heures par rapport 
à la semaine dernière. Nous voulons 
que les gens soient au courant afin 

qu’ils donnent priorité à leurs dépla-
cements samedi matin.»

RADAR PHOTO

Par ailleurs, le MTQ étudie tou-
jours la pertinence de procéder à 
l’installation d’un radar photo sur 
ce chantier.

Rappelons qu’en séance publique 
le 12 février, le conseil municipal de 
Shawinigan a adopté une résolution 
qui formulait cette demande. Le 
conseiller du district Val-Mauricie, 
Guy Arseneault, déplorait la témé-
rité de certains automobilistes sur 
ce chantier.

La Sûreté du Québec ne s’est pas 
opposée à cette demande, de sorte 
que la décision appartient main-
tenant au MTQ. En attendant, les 
policiers ne lésinent pas sur la 
surveillance de ce chantier, où les 
amendes et les points d’inaptitude 
sont évidemment doublés en cas 
d’infraction.

BOUCHONS DE CIRCULATION À L’AMORCE DU PONT MARC-TRUDEL

Ça reprend en fin de semaine

D’importants ralentissements de la circulation sont à nouveau prévus sur le 
pont Marc-Trudel en fin de semaine, à compter de samedi après-midi. — PHOTO: 

SYLVAIN MAYER

Un accident est survenu sur le pont 
Laviolette en fin de journée jeudi, 
compliquant grandement la circula-
tion.  Vers 16 h 15, une automobiliste 
circulant en direction sud a perdu le 
contrôle de son véhicule après un 
accrochage avec un véhicule poids 
lourd. Sa voiture a par la suite effec-
tué un capotage, affirme la Sûreté 
du Québec. Cela a causé des bles-
sures à sa conductrice. Des ambu-
lanciers se sont rendus sur place et 
ont transporté la dame au centre 
hospitalier.  La circulation en direc-
tion sud a été grandement affectée 
par cet accident survenu à l’heure de 
pointe. — PHOTO: COURTOISIE

 ̽ ACCIDENT SUR LE PONT LAVIOLETTE

Nous pouvons vous AIDER!
24 h/24 l 7 j/7

ANONYME, BILINGUE, CONFIDENTIEL, GRATUIT

Appelez-nous!

Vous êtes à bout

de souffle?

Vous avez besoin

de ressources?

Les habitudes de consommation

et de jeu d’un ou d’une de vos

proches vous inquiètent?
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GABRIEL DELISLE
gabriel.delisle@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Le candidat à la 
mairie Éric Lord souhaite «une nou-
velle ère pour Trois-Rivières». C’est 
par ces mots qu’il a conclu jeudi son 
discours de début de campagne 
électorale devant une soixantaine 
de personnes. 

Ce slogan, utilisé pour marquer une 
rupture avec l’ancienne administra-
tion d’Yves Lévesque, est présent 
sur les affiches électorales du can-
didat à la mairie. «C’est un nouveau 
leadership que je veux amener à la 
Ville, un leadership positif et rassem-
bleur. C’est comme ça que je veux 
travailler», lance d’emblée Éric Lord 
lorsqu’on lui demande de définir son 
slogan de campagne. 

«Je veux mettre les gens et les 
forces vives de la communauté 
ensemble pour développer Trois-
Rivières. Dans l’ancien modèle de 
leadership, il y avait un leader qui 
tirait seul à l’avant. Moi, je veux qu’on 
soit des centaines à tirer la Ville de 
Trois-Rivières vers son avenir.»

Pour y  arriver,  Éric  Lord a 

mentionné lors de son discours vou-
loir travailler avec les organismes, 
les entreprises, mais surtout les 
citoyens. «Je veux une Ville qui est en 

dialogue constant avec les citoyens, 
qui les consulte en amont des déci-
sions», ajoute le candidat à la mairie. 

«De cette contribution des idées 

émergent les meilleures idées. Et 
qui fait que celles qui font consen-
sus puissent se réaliser.»

Éric Lord a lancé sa campagne au 
resto-bar Le Chack, situé en bordure 
de la rivière Saint-Maurice. Cela 
représente bien, a-t-il dit, son inté-
rêt pour la nature et la protection de 
l’environnement. Il affirme d’ailleurs 
que la question de l’environnement 
serait au cœur de ses préoccupa-
tions comme maire. 

«C’est l’enjeu de notre société et 
c’est un enjeu capital pour Trois-
Rivières. Il faut prendre le virage 
écologique et lors de la campagne 
électorale, je vais avoir plusieurs 
propositions en ce sens», estime-t-il. 

Avant de se lancer dans la course 
à la mairie de Trois-Rivières, Éric 
Lord occupait le poste de directeur 
général de Culture Mauricie depuis 
douze ans. D’ailleurs, le milieu des 
arts et de la culture était bien repré-
senté jeudi soir lors du lancement de 
sa campagne. Éric Lord se défend 
bien d’être le candidat que du milieu 
des arts, estimant qu’il est le candi-
dat de l’ensemble de la population. 
Cela dit, il rappelle l’importance des 
arts et de la culture pour l’industrie 
touristique de Trois-Rivières. 

«C’est sûr qu’il faut continuer à 
rayonner par les arts et la culture. 
On a investi collectivement des 
millions $ pour avoir ce positionne-
ment qui nous est très avantageux. 
Je veux maintenir ce positionne-
ment et même le bonifier en soute-
nant les organismes culturels et les 
projets en émergence pour qu’ils se 
concrétisent», renchérit le candidat 
à la mairie. 

L’appui aux entrepreneurs triflu-
viens est essentiel pour favoriser la 
santé économique de Trois-Rivières, 
mentionne Éric Lord. «Au niveau 
économique, c’est clair et net que je 
vais miser sur les entreprises d’ici. 
La véritable richesse par ces entre-
prises. Je veux qu’on appuie nos 
entrepreneurs», précise-t-il. 

Alors que le ton a monté cette 
semaine entre les deux autres can-
didats à la mairie, Jean-François 
Aubin et Jean Lamarche, Éric Lord 
entend mener une campagne dif-
féremment. «Je suis là pour faire 
des propositions à la population de 
Trois-Rivières. C’est sur cette base 
que je veux que les gens m’évaluent. 
Je ne suis pas là pour me chicaner 
avec qui que ce soit», s’est-il contenté 
d’affirmer. 

MAIRIE DE TROIS-RIVIÈRES

Éric Lord propose «une nouvelle ère»

Le candidat à la mairie de Trois-Rivières, Éric Lord, a lancé sa campagne jeudi. 
— PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

Une erreur de la 
présidente des 
élections est à 
l’origine de ce 
malentendu

PAULE VERMOT-DESROCHES
pvermot@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Les pancartes 
électorales de l’un des trois candi-
dats à la mairie de Trois-Rivières ont 
fait leur apparition sur le territoire de 
la ville un peu plus de 24 heures plus 

tôt que ce qui était prévu à la loi sur 
les élections. Une situation qui relève 
toutefois d’une erreur commise par 
la présidente des élections, qui aurait 
fourni une information erronée à 
l’équipe de Jean Lamarche, erreur 
pour laquelle elle s’est excusée jeudi 
par voie de communiqué.

Les bénévoles de l’équipe de Jean 
Lamarche se sont en effet activés 
dans la nuit de mercredi à jeudi 
afin d’accrocher les pancartes du 
candidat à la mairie un peu partout 
à Trois-Rivières. Assurant être de 
bonne foi, l’équipe était persuadée 
qu’elle était en règle, alors que la loi 
n’autorisait pas cet affichage avant le 
22 mars.

«Nous avons vérifié deux fois plutôt 
qu’une avec le greffe pour s’assurer 

que nous étions conformes et que 
l’affichage le 21 mars était permis. 
Nous avons fait nos devoirs», men-
tionne le candidat Jean Lamarche, 
qui dit avoir eu une conversation 
avec la présidente des élections jeudi 
matin à ce sujet.

Quelques heures après l’apparition 
des pancartes, Me Yolaine Tremblay 
a effectivement fait paraître un com-
muniqué dans lequel elle s’excusait 
des mauvaises informations trans-
mises. «La présidente d’élection 
rappelle que la période électorale 
débute le 22 mars 2019 et elle tient à 
s’excuser pour toute mauvaise infor-
mation qu’elle aurait pu transmettre 
à cet égard à l’un ou l’autre des futurs 
candidats à cette élection», peut-on 
lire dans ce communiqué.

S’étant d’abord questionnés en 
début de journée sur la légalité de 
cet affichage, les deux autres candi-
dats dans cette course, Jean-Fran-
çois Aubin et Éric Lord, ont indiqué 
ne pas avoir l’intention d’aller plus 
loin dans cette histoire après avoir 
reçu les explications de la présidente 
des élections.

«C’est certain que c’est dommage, 
parce que ça avantage un candidat 
au détriment des deux autres par 
une plus grande visibilité plus tôt. 
Mais tout le monde peut faire des 
erreurs et j’ai confiance en la bonne 
foi et l’honnêteté de la présidente 
d’élection», mentionne M. Aubin.

«On peut comprendre que l’erreur 
est humaine. Il semble que ce soit 
ce qui s’est produit ici», ajoute Éric 
Lord.

Dans les deux cas, les deux autres 
candidats avaient déjà prévu pro-
céder à leur affichage dans la nuit 
de jeudi à vendredi, et n’ont pas 
changé leur plan de match en fonc-
tion de ces nouvelles informations. 
Vendredi matin, on s’attend donc à 
ce que les visages des trois candi-
dats soient visibles un peu partout à 
Trois-Rivières.

En ce qui concerne le candidat 
Jean Lamarche, il ne sera pas péna-
lisé étant donné qu’il a reçu une 
mauvaise information, a-t-on indi-
qué jeudi matin.

Des pancartes apparaissent 24 heures trop tôt

LIGNES OUVERTES

Santé en direct avec Johanne Verdon, le
samedi, de 8 h à 10 h sur Radio V.M.

2 pots pour le prix d’un seul. En vigueur du 22 au 28 mars 2019.
Jusqu’à épuisement des stocks.

ACTIVITÉS NERVEUSES

ÉPUISEMENT

.quebec
5455, boul. des Forges,
Trois-Rivières 819 378-7777

Grand’Mère Nature
830, av. de Grand-Mère,
Shawinigan 819 538-2895

Le plexus solaire est un important réseau de nerfs situé derrière
l’estomac et devant l’aorte, à quelques centimètres sous le sternum.
C’est l’un des centres énergétiques les plus importants de notre
organisme. C’est là que se concentrent les sources importantes de
nos activités nerveuses, vulnérables à l’épuisement.

Le relâchement du plexus peut-être provoqué par une bonne stimu-
lation du bout des doigts. La stimulation du plexus solaire permet de
favoriser le «lâcher prise» mental et de dynamiser physiquement tout
votre organisme.

Quelques séances de stimulation du plexus solaire avec la crème réflexe Plexus vous apporteront
une sensation de répit, de bien être des plus agréables. Essayez, vous verrez bien!

Utilisez le langage des mains avec la crème Plexus, puis respirez profondément
à quelques reprises, de façon à susciter un répit… Cette intervention ponctuelle vous permettra
d’entretenir chez-vous l’état dedynamismedans l’action.Undirect endouceur, au coeurde l’énergie.

Tél.: 819 376-6000
info@reneleclair.ca

• Prothèse auditive
• Examen et ajustement
• Embouts auriculaires de
baignade et anti-bruit.

Trois-rivières 5495, boul. Jean-XXiii (suite 102)

LA TUQUe 273, rue saint-Joseph

NiCoLeT 160, rue du Faubourg
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BRIGITTE TRAHAN

brigitte.trahan@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Des pages et 
des pages de plaintes de la part 
des professeurs de l’Université du 
Québec à Trois-Rivières au sujet 
des conséquences du lock-out qui 
leur a été imposé en mai 2018 par 
la direction. C’est ce que le Syndi-
cat des professeur(e)s est en train 
de recueillir en vue des audiences 
qui se tiendront à compter du 
29 mai au Tribunal administratif 
du travail.

Elles feront suite à un grief déposé 
par le SPPUQTR sur les consé-
quences du lock-out, permet-
tront aux professeurs de mettre en 
lumière «les pertes de subventions, 
les pertes de collaboration, l’im-
possibilité de faire des demandes 
de subventions dans les délais, les 
désinscriptions», souligne Diane 
Gagné, vice-présidente aux relations 
de travail.

Le président du Syndicat, Ismaïl 
Birski, indique que les profes-
seurs ont été outrés par les propos 
tenus par le recteur, Daniel McMa-
hon, dans les pages du Nouvelliste 
alors qu’il accordait une entrevue 
à l’équipe éditoriale, le 14 mars, au 
cours de laquelle il a dit estimer 
que 85 %, voire 90 % des profes-
seurs ont décidé de passer à autre 
chose. M. Biskri aimerait bien voir 
sur quel sondage le recteur se base 
pour affirmer pareille chose qui, 
selon lui, est très loin de la réalité.

Le président fait valoir que même 
si 40 professeurs n’étaient pas d’ac-
cord, «c’est énorme. On ne peut 
pas juste dire qu’on ignore ça», 
plaide-t-il.

Le Syndicat est encore plus indigné 
de la déclaration du recteur affir-
mant que, placé dans les mêmes 
circonstances, il décréterait encore 
un lock-out des professeurs.

 «Nous sommes outrés», dit-il. 
«Jamais on n’aurait pu penser qu’un 
recteur d’université aurait tenu ce 
genre de propos presque un an 
après l’infâme lock-out de l’année 
passée», dit-il. «C’est, en soi, de l’inti-
midation», estime-t-il, tout en étant, 
croit-il, «annonciateur de prochaines 
négociations de mauvaise foi».

Le professeur Gilles Bronchti, seul 
candidat à la présidence du SPPU-
QTR aux élections de la semaine 
prochaine, se dit d’accord que ce 
genre de déclaration de la part du 
recteur «est absurde et n’est pas 
acceptable». Le professeur Bronchti 
ajoute que lui et son équipe se sont 
présentés afin de faire en sorte qu’un 
lock-out «n’arrive plus jamais» à 
l’UQTR.

Diane Gagné, qui est professeure 
spécialisée en relations de travail, 
estime que le geste posé par la 
direction de l’UQTR d’avoir imposé 

un lock-out de deux semaines se 
résume à «une prise d’otage des 
professeurs». Cette «prise d’otages» 
aurait été faite, indique le Syndicat, 
en échange de 12 millions $ sur 4 ans 
accordés par le gouvernement à 
l’UQTR à la suite de la fameuse ren-
contre à Québec avec la ministre 
de l’Enseignement supérieur et 
qui avait donné lieu à la levée du 
lock-out.

Au cours de l’entrevue éditoriale 
avec Le Nouvelliste, le recteur avait 
d’ailleurs mentionné que parmi les 
objectifs qu’il visait, pour régler la 
convention collective des profes-
seurs, «il fallait qu’il y ait des sous 
pour être capable de développer de 
nouvelles choses pour l’Université. 
Rien n’a été annoncé, mais l’argent 

est entré», a-t-il mentionné sans 
indiquer le montant.

Le Syndicat est également offus-
qué des propos de M. McMahon 
selon lesquels il s’est battu pour la 
recherche notamment en se faisant 
porteur de ballon pour valoriser en 
quoi les chercheurs de l’UQTR se 
distinguent. «Il s’approprie les sub-
ventions», déplore Diane Gagné. Or, 
dit-elle, ce sont plutôt «les profes-
seurs qui avaient fait la demande, 
à l’automne, pour les subventions 
qu’on a eues cette année», rectifie-t-
elle en précisant que les dossiers de 
subventions sont jugés sur les dos-
siers du professeur, c’est-à-dire ses 
publications, son implication, l’uti-
lité sociale du projet et le nombre 
d’étudiants qu’il va intégrer à sa 

recherche. «Alors le recteur, qu’il 
me démontre ce qu’il a fait pour moi 
là-dedans», plaide-t-elle. «Il s’appro-
prie les subventions alors qu’il n’a 
rien à voir là-dedans», fulmine-t-
elle. «C’est probablement là que le 
bât blesse avec les professeurs. Ça 
me démontre qu’il ne comprend 
pas tout cet aspect-là qui est relié au 
doctorat et au postdoctorat. Ce n’est 
pas le fait qu’il n’ait pas de doctorat 
qui est dérangeant, c’est le fait qu’il 
ne comprenne pas la recherche», 
résume-t-elle.

Dans l’entrevue éditoriale, le rec-
teur a indiqué que la loi l’avait empê-
ché de s’exprimer sur le conflit avec 
les professeurs. Diane Gagné rap-
pelle qu’une plainte d’ingérence 
avait pourtant été déposée au TAT 

par le Syndicat, qui a eu gain de 
cause, lorsque l’offre de la partie 
patronale a été transmise directe-
ment aux professeurs sans passer 
par les instances prévues par la loi.

Le président du SPPUQTR ne 
comprend pas «pourquoi le recteur 
a tenu ce genre de propos. Normale-
ment, on devrait éteindre le feu. On 
ne devrait pas l’alimenter», plaide-
t-il. «Quand on est un leader, ce 
n’est pas après moi le déluge», fait-il 
valoir en ajoutant que les propos du 
recteur «dénotent un mépris com-
plet», estime-t-il. «Ça démontre une 
méconnaissance profonde du sys-
tème des relations de travail», ren-
chérit Diane Gagné. «Quand il prend 
ses profs en otage, mais qu’il dit que 
ses profs, c’est bien important, il y a 
quelque chose de dichotomique. Il 
y a quelque chose que personne ne 
comprend», conclut-elle. «Est-ce une 
manière de gérer? La prochaine fois, 
ce sera qui? Les chargés de cours? 
Les professionnels?»

CONSÉQUENCES DU LOCK-OUT À L’UQTR

Profs et direction devant le TAT

Mise de côté disponible. Produits québécois.disponible. Produits québécois.
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MARTIN LAFRENIÈRE
martin.lafreniere@lenouvelliste.qc.ca

CHARETTE — Personnage mar-
quant de la vie de Charette, l’an-
cien maire Marcel Bournival est 
décédé le 13 mars à l’âge de 91 ans.

M. Bournival a été maire de Cha-
rette en deux temps, d’abord de 
1961 à 1967, puis de 1971 à 1995. 
Il a été préfet de la MRC du Centre-
de-la-Mauricie, préfet du Conseil 
de comté de Saint-Maurice et 
membre de la Régie intermunici-
pale de gestion des déchets de la 
Mauricie. Il a aussi siégé au sein du 
Conseil de la culture Mauricie-Bois 
Francs et au sein du Conseil admi-
nistratif des loisirs de la Mauricie.

L’engagement de Marcel Bour-
nival a débordé des sphères de 
la politique municipale. Il a été le 
président des fêtes du 75e anni-
versaire de Charette en 1993. Il a 
occupé la présidence du club Opti-
miste et celle de l’Organisation des 
terrains de jeux. Il a été membre de 
la chorale paroissiale durant plus 
de 60 ans.

Son engagement remarquable au 
sein de la collectivité avait été sou-
ligné en 2003, alors qu’il recevait la 
Médaille du Jubilé. Cette médaille 

marquait le 50e anniversaire de 
l’accession au trône de la Reine 
Élizabeth II et était décernée à des 
citoyens méritoires.

Le centre communautaire de 
Charette porte son nom depuis 
décembre 1995.

Claude Boulanger était conseiller 
municipal durant le dernier man-
dat de Marcel Bournival. L’actuel 

maire de Charette se souvient d’un 
homme qui ne comptait pas ses 
heures pour le bien de sa localité.

«C’était un monsieur à l’écoute 
de ses citoyens. Et il voyait à son 
affaire. Il regardait les finances de 
la Municipalité, il n’y avait pas de 
gaspillage!», raconte M. Boulanger.

Ce dernier rappelle que Marcel 
Bournival était aussi un homme 
attentif à ce que les conseillers 
avaient à dire autour de la table.

«J’ai aimé travailler avec lui. C’est 
un peu lui qui m’a donné le goût 
de me lancer à la mairie. Comme 
maire, M.  Bournival ne ratait 
jamais une réunion du conseil. À 
l’époque, j’étais le pro-maire et il a 
raté une séance du conseil. C’est 
moi qui avais mené la séance. J’ai 
vu l’autre côté du travail d’un élu», 
mentionne M.  Boulanger, qui 
estime que la réalisation du réseau 
d’eau et la préparation du réseau 
de l’assainissement des eaux usées 
sont parmi les plus importants 
dossiers menés par Marcel Bour-
nival en tant que maire.

La famille accueillera parents 
et amis vendredi soir à la Mai-
son funéraire Richard et Phili-
bert de Charette. Les funérailles 
auront lieu samedi matin à l’église 
paroissiale.

CHARETTE

Décès de Marcel Bournival

GABRIEL DELISLE
gabriel.delisle@lenouvelliste.qc.ca

LOUISEVILLE — Des installa-
tions de la Ville de Louiseville 
ont été endommagées par des 
gestes de vandalisme ces der-
niers mois. Mercredi après-midi, 
un incendie qui est de toute vrai-
semblance criminelle a été allumé 
d a n s  l a  c a b a n e  d e  l a  P l a c e 
Canadel. 

Le feu a été allumé dans une 
poubelle de cette cabane utilisée 
durant l’hiver par les usagers de la 
patinoire de la Place Canadel. Les 
caméras de surveillance ont, selon 
le maire de Louiseville Yvon Des-
haies, capté des images de jeunes 
qui quittaient l’endroit, peu avant 
que les pompiers n’interviennent 
pour éteindre l’incendie. 

«Ce sont des gens qui sont entrés 
et qui auraient mis le feu», soutient 
le maire de la localité. 

Heureusement, l’incendie n’a 
pas atteint la structure de la Place 
Canadel. Si les flammes tou-
chaient le préau, les conséquences 
auraient été bien pires.  

Constatant que l’incendie avait 
sans doute été allumé volontai-
rement, le service de sécurité 
incendie de Louiseville aurait 

communiqué avec la Sûreté du 
Québec. Des policiers mènent 
d’ailleurs une enquête pour décou-
vrir le ou les responsables de ces 
gestes de vandalisme.

D’autres épisodes de vandalisme 
se sont produits plus tôt cet hiver 
dans la cabane de la patinoire du 
stade de baseball. En raison de ces 
cas de vandalisme, la Ville envi-
sage de retirer définitivement ces 

installations. Une décision devrait 
être prise avant la prochaine sai-
son froide. 

«Ça fait quelques fois que nous 
avons des problèmes de vanda-
lisme comme ça. Si les gens brisent 
tout, c’est sûr que c’est toujours les 
bons qui payent», affirme le maire. 
«On n’est pas encore rendu à enle-
ver ces installations. Mais on vient 
tanné.»

Vandalisme à Louiseville

Marcel Bournival

Un feu allumé dans une poubelle a 
lourdement endommagé la cabane 
de la patinoire de la Place Canadel à 
Louiseville. — PHOTO: VILLE DE LOUISEVILLE

Les dégâts sont importants à l’inté-
rieur de la cabane. — PHOTO: VILLE DE 

LOUISEVILLE

CHEZ NOUSCHEZ NOUS

PUBLICITÉ

Ça se passeÇa se passe

Monsieur Louis-Philip Bonner, audioprothésiste, est fier de vous accueillir dans ses
nouveaux locaux du boulevard Parent. Pour tous vos besoins en matière d’aide
auditive, monsieur Bonner et son équipe se feront un plaisir de vous aider à retrouver
l’audition. Accrédités par la Régie de l’assurance maladie du Québec, la Commission
de santé et sécurité du travail et les anciens combattants du Canada, venez nous
rencontrer pour plus d’information. Ouvrez-vous au monde qui vous entoure!

Services : prothèses auditives; produits et piles; bouchons de baignade/antibruit;
test d’audition; service d’audiologie.

Pour un rendez-vous : 819 693-9191

6580, boul. Parent, Trois-Rivières

Nouvelle CliNique auditive à trois-rivières

7 500 $ pour la paroisse saiNte-Marie-de-l’iNCarNatioN

MariNa prÊt-à-porter FÊte soN 15e aNNiversaire

La Paroisse Sainte-Marie-de-l’Incarnation est heureuse d’avoir amassé un montant
de 7 500 $ lors de la toute première édition de la soirée du temps des Fêtes
qui avait lieu le 24 novembre dernier. Le montant recueilli lors de cette soirée
permettra notamment de venir en aide à la Fabrique de la paroisse qui regroupe
les Communautés Saint-Paul, Saint-Jean-Baptiste, Saint-Georges, Sainte-Flore,
Saint-Jacques-des-Piles, Saint-Jean-des-Piles et Saint-Théophile-du-Lac.

Sur la photo, on retrouve de gauche à droite, Denis Jutras, Michel Béliveau, Léo-Paul
Laforme, président d’honneur et vice-président de la Caisse Desjardins du Centre-
Mauricie, Yvon Perreault, responsable de l’activité, ainsi que Jeannine Ricard.

Hier, avait lieu les premières pratiques des mannequins pour le défilé de Marina
Prêt-à-porter qui aura lieu le 12 avril prochain au Musée québécois de culture
populaire à Trois-Rivières. Venez découvrir les tendances mode printemps/été
2019 en plus de nos exclusivités. Pour de plus amples informations, veuillez nous
contacter au 819 372-1175. Billets en vente en magasin.

Sur la photo, l’ensemble des mannequins pour cet évènement ainsi qu’en avant
plan, Mme Marina Dufour, propriétaire.
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TROIS-RIVIÈRES — Yan Labbé, 
un homme âgé de 40 ans, a plaidé 
coupable, jeudi, au palais de justice 
de Trois-Rivières, à des accusa-
tions de fraude contre son ancien 
employeur, la Municipalité de 
Saint-Sylvère. 

Alors qu’il occupait les fonctions de 
directeur général et sécrétaire-tré-
sorier, il a détourné à son profit la 
somme de 28 431 $. Il a aussi admis 
avoir fabriqué de faux documents 
qu’il a ensuite utilisés pour tenter 
de dissimuler la fraude. Les délits 
ont été commis entre 2013 et 2015.  

Tel que l’a expliqué la procureure 
de la Couronne, Me Martine Tes-
sier, Yan Labbé a été à l’emploi de la 
Municipalité pendant plus de deux 
ans. Il a quitté plus précisément en 
juin 2013 pour des raisons person-
nelles. Or, ses successeurs ont tôt 
fait de constater certaines irrégula-
rités dans les comptes. 

Yan Labbé a notamment omis 
de déposer dans les comptes de la 
Municipalité l’argent provenant du 
paiement des taxes municipales de 
certains citoyens. Et pour éviter que 
son stratagème de fraude ne soit 
découvert, il a fabriqué de fausses 
résolutions municipales dans les-
quelles on y précisait que les états 
financiers avaient été dûment 
approuvés. Celles-ci étaient ensuite 
transmises au ministère des Affaires 
municipales. 

Finalement, le pot aux roses a été 
découvert. Yan Labbé a fait l’objet 
d’accusations criminelles mais 
également d’une poursuite au civil 
par la Municipalité. Il a cependant 
signé une reconnaissance de dettes. 
Les modalités de remboursement 
seront fixées à son retour devant le 
tribunal le 27 juin. 

Son avocat, Me Denis Lavigne, 
a demandé au juge Jacques Tru-
del qu’un rapport présentenciel 
soit confectionné pour guider le 
tribunal sur la peine à prononcer. 

Il a expliqué que son client vivait 
à l’époque de grosses difficultés 

financières et qu’il venait de se 
séparer. «Il a pigé dans la caisse en 

pensant pouvoir remettre l’argent 
un jour mais il s’est plutôt enfoncé. 

Aujourd’hui, il le regrette sincère-
ment», a-t-il ajouté.

FRAUDE CONTRE LA MUNICIPALITÉ DE SAINT-SYLVÈRE

Un ex-directeur général plaide coupable

Une erreur s’est glissée dans le 
court texte sur un finaliste de la 
région qui participera à la Finale 
internationale de la Dictée P.G.L. 
publié le 19 mars dernier. Le 
finaliste est Yahya Barazzouk, 
un élève, et non «une élève», de 
l’école primaire Jacques-Bu-
teux de Trois-Rivières. Yahya 
Barazzouk prendra donc part le 
19 mai prochain à Montréal à la 
Grande Finale internationale de 
cette dictée. 

Correctif, finaliste 
dictée P.G.L.

AU CENTRE SPORTIF ALPHONSE-DESJARDINS

CAMPING, CHASSE
ET PÊCHE

du 29 au 31 mars

Pour information:

www.pourvoirie.net

PLus dE 175 EXPOsaNTs ET PLusIEurs POurVOIrIEs

LE MÉGASALON

TOuTEs LEs mEILLEurEs
marQuEs sur PLaCE.

PrOFITEZ
dEs mEILLEurs PrIX!

HEURES D’OUVERTURE

Vendredi 29 mars : 10 h à 21 h • Samedi 30 mars : 10 h à 19 h • Dimanche 31 mars : 10 h à 17 h

LE SALON DU PONTON,
BATEAU DE PÊCHE,
CANOT ET KAYAK

C’EsT aussI
JEUXGONFLABLESGRATUITS

ÉTANG DE PÊCHETUNNEL DE TIRCROSSMAN

COUPON DE
PARTICIPATION

Nom : ............................................................................

Adresse :........................................................................

Ville : ......................................... Tél. : .........................

LES PRIX SONT RÉSERVÉS AUX VISITEURS. TIRAGE LE 31 mARS À 16 h 30.

Déposez ce coupon dans la boîte
du Nouvelliste à l’intérieur du Salon

À GAGNER
Une chaloupe Princecraft 14 pi, modèle Scamper,

gracieuseté de Shawinigan Marine.
Un certificat de 1000$

à l’hôtel Le Concorde de Québec.
Une journée de pêche guidée avec Excel Pêche.

TRACTEURS ET MACHINERIES FORESTIÈRES

ENTRÉE GÉNÉRALE : 12 ,50$
MOINS DE 18 ANS : GRATUIT
VALIDE POUR LES 3 JOURS

CE.

!

TROIS-RIVIÈRES

28e édITION
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Collaboration spéciale

Vision zéro: 
pour ou contre?

Actuellement, le projet Vision zéro 
proposé par nos élus municipaux 
occupe une place prépondérante 
dans l’actualité trifluvienne. Est-il 
besoin de rappeler que ce projet 
consiste, entre autres, à réduire 
la vitesse de 50 km/h à 40 km/h 
dans les secteurs résidentiels pour 
assurer la sécurité des personnes 
vulnérables? Comme dans toute 
démocratie, il y a des «pour» et 
des «contre». Et aussi des per-
sonnes qui sont «pour» et d’autres 
qui sont «contre».

Les «pour» avancent le concept 
de la santé publique par lequel les 
villes aménagent leurs infrastruc-
tures afin que les piétons et auto-
mobilistes vivent en harmonie.

Quant aux «contre», leur opposi-
tion repose sur la préservation de 
leurs acquis, surtout le maintien 
de la vitesse à 50 km/h en sou-
tenant un manque de consulta-
tion, une meilleure surveillance 

policière à 50 km/h, le coût éle-
vé des nouvelles signalisations à 
40 km/h, etc.

Un secteur résidentiel est un 
milieu que l’on veut paisible où la 
sécurité doit prévaloir pour nos 
enfants, personnes âgées et per-
sonnes ayant des déficiences phy-
siques ou intellectuelles. En quoi 
le fait de réduire la vitesse peut-
il courroucer les automobilistes 
vivant dans leur propre quartier? 
Cet argumentaire me rend plutôt 
sceptique.

Cela dit, comme citoyen, je m’in-
vite dans ce débat pour apporter 
mon point de vue. D’abord, je suis 
malvoyant et malentendant. Il va 
sans dire que la vision et l’audi-
tion sont des sens essentiels pour 
percevoir notre environnement. 
Quand je fourre mon nez dehors 
pour un lieu quelconque, cela 
comporte des risques élevés de 
mésaventures cocasses et par-
fois dangereuses. Marcher sur 
des trottoirs cahoteux, sprinter 
aux intersections lumineuses qui 
clignotent 20 secondes et moins, 

traverser une rue sous un soleil 
aveuglant... sont quelques obs-
tacles à ma mobilité et qui causent 
des chutes. Plus souvent qu’autre-
ment, je marche dans la rue pour 
éviter les écueils et les pièges des 
trottoirs mal entretenus. Cela 
implique que je marche face aux 
voitures avec un potentiel d’être 
heurté mais avec l’avantage de me 
prémunir des chutes.

Est-il possible de croire que les 
«contre» au projet Vision zéro 
accident ont le bon sens de recon-
naître que 10 km/h de moins fait 
toute une différence pour moi et 
mes semblables vulnérables?

Enfin,je déplore grandement le 
silence des associations repré-
sentatives des personnes vulné-
rables. D’autant plus qu’elles ont 
la crédibilité pour contribuer à la 
réalisation du projet Vision zéro. 
À défaut, j’espère que ma modeste 
intervention saura combler ce 
silence.

Yvon Pinet
Trois-Rivières

CARREFOUR DES LECTEURS

Bientôt en librairie : Qui veut la peau de Justin 
Trudeau ?

L
e téléphone va-t-il vraiment 
se mettre à sonner au bureau 
de la ministre de la Santé, 

Danielle McCann, et à celui du 
ministre de l’Éducation, Jean-Fran-
çois Roberge?

Leur collègue des Finances, Éric 
Girard a beau prévoir une croissance 
des dépenses de 5,4 % et de 5,1 % 
pour leur ministère en 2019-2020, 
et bonifier le crédit d’impôt pour les 
travailleurs d’expérience, il est loin 
d’être assuré que les enseignants, 
les infirmières et les professionnels 
qui ont quitté le secteur public pour 
«écœurite», pour épuisement ou 
pour une retraite hâtive vont y reve-
nir travailler.

Mme McCann et M. Roberge 
fondent beaucoup d’espoir sur le 
retour d’anciens employés pour dis-
penser et améliorer les services dans 
les hôpitaux, les centres d’héber-
gement de soins de longue durée 
(CHSLD), les soins à domicile, les 
écoles, et réaliser les promesses élec-
torales de la CAQ et les mesures qui 
en découlent dans le premier budget 
du gouvernement Legault.

Aux prises avec une pénurie d’en-
seignants, Jean-François Roberge 
disait mardi qu’il aimerait bien avoir 
le numéro de téléphone de ceux qui 
ont abandonné l’enseignement pour 
les inviter à revenir devant les classes.

Jeudi, la ministre de la Santé sui-
vait son exemple et priait à son tour 
les infirmières et infirmiers qui ont 
délaissé le réseau de la santé ces 
dernières années de reprendre du 
service. Mme McCann parle d’une 
grande corvée. Si plusieurs des 
quelque 1000 infirmières et infir-
miers quittant chaque année le 
réseau y reviennent, même à temps 
partiel, les heures supplémentaires 
à réaliser seront moins nombreuses, 
estime-t-elle.

La ministre est aussi persuadée que 
la bonification du crédit d’impôt aux 
travailleurs de plus de 60 ans atté-
nuera l’envie de partir tôt à la retraite.

Est-ce bien réaliste de miser ainsi 
sur des retraités ou des employés qui 
ont migré vers d’autres disciplines ou 
vers le secteur privé? Mme McCann et 
M. Roberge débordent d’optimisme. 
Espérons que ce n’est pas de la pen-
sée magique et souhaitons qu’ils ont 
déjà en tête un plan B.

Le ministre Jean-François Roberge 

sent un «retour de l’espoir» en édu-
cation. Il croit notamment que l’ajout 
de 150 classes spécialisées dans les 
écoles va alléger la tâche des ensei-
gnants et envoyer un bon signal à 
tous. Deux classes par commission 
scolaire, ça semble pourtant bien peu 
pour donner du répit à des ensei-
gnants débordés.

L’espoir n’anime pas Sonia Éthier, 
présidente de la CSQ (Centrale des 
syndicats du Québec). Elle craint que 
le Québec retombe dans le cercle de 
l’austérité dès l’an prochain.

De 5,1  %, la croissance des 
dépenses passera à 3,8 % par la suite, 
prévoit le ministre des Finances. 
Québec a aussi accepté de se priver 
de près de 1 milliard $ en uniformi-
sant la taxe scolaire au plus bas taux 
existant. Si l’économie s’essouffle, 
l’espoir risque aussi de s’amoindrir. 
Même si le gouvernement investit 
gros pour construire et rénover des 
écoles, les retraités ou les recrues en 
enseignement ne prendront pas le 
chemin de l’école si les conditions 
d’exercice ne sont pas améliorées.

Les conventions collectives 
viennent à échéance en 2020. C’est 
à suivre.

Même chose en santé, la croissance 
des dépenses descendra à 4,1 % en 
moyenne l’année prochaine et la sui-
vante. Les besoins ne seront pourtant 
pas à la baisse avec le vieillissement 
de la population. Le président de 
la Fédération des cégeps, Bernard 
Tremblay, admet qu’il y a un enjeu 
de pérennité. Mais, après des années 
de contraintes budgétaires, il savoure 
le réinvestissement dans son réseau 
et constate, comme le ministre 
Roberge, que l’espoir anime enfin le 
milieu de l’éducation.

Québec couvre cette année les 
coûts de système dans les cégeps 
et investit 68 millions $ dans la mise 
en œuvre d’un nouveau modèle de 
financement.

Si Éric Girard et le gouvernement 
caquiste veulent rattraper l’Ontario, 
leurs efforts en éducation ne peuvent 
en effet se limiter au préscolaire et 
aux écoles primaires et secondaires.

Si la volonté de développer le 
plein potentiel des jeunes s’arrête en 
secondaire 5, le Québec risque de 
souffrir encore longtemps d’un défi-
cit de productivité et d’une surabon-
dance de bas salaires.

L’argent ne fait 
pas le bonheur

BRIGITTE
BRETON
CHRONIQUE
bbreton@lesoleil.com

BRIGITTE
BRETON
CHRONIQUE
bbreton@lesoleil.com
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L’auteur, Daniel Landry, 
est professeur de sociologie 
au Collège Laflèche.

Dans les prochaines semaines, trois 
candidats courront vers la mairie de 
Trois-Rivières: Jean-François Aubin, 
Jean Lamarche et Éric Lord. Pour 
certains, la politique est strictement 
une question de gestion de budgets 
et d’administration publique. Elle 
représente bien plus à mes yeux: 
c’est une question de passion, de 
vision, de convictions et de courage. 

Je lève donc mon chapeau à ces 
trois candidats qui osent se pré-
senter à la ligne de départ, car faire 
de la politique, surtout à l’ère des 
réseaux sociaux et des trolls, c’est 
accepter d’être la cible de critiques 
(tant mieux!), mais aussi d’attaques 
gratuites. Tel un marathon, une 
campagne électorale est érein-
tante et potentiellement blessante 
(pour l’ego, pour la réputation). Je 
crois d’ailleurs qu’il faut déplorer les 
propos acerbes et les attaques per-
sonnelles des observateurs (pro-
fessionnels ou amateurs) ayant un 
besoin compulsif d’attention. Avec 
un peu de mauvaise foi, tout peut 
devenir prétexte à cramper le mol-
let d’un candidat qu’on apprécie 
moins: son apparence physique, 
son genre, son manque de cha-
risme, son orientation sexuelle, ses 
déclarations prises hors contexte. 

Pouvons-nous sortir de cette 
logique délétère qui mène inévita-
blement à un nivellement par le bas 
de nos attentes à l’endroit des poli-
ticiens? Le danger est celui de ne 
retrouver que des candidats com-
plètement aseptisés: bons commu-
nicateurs sans passé trouble, sans 
idées dérangeantes et, tant qu’à y 
être, sans idées tout court. Permet-
tons-nous plutôt de souhaiter une 
véritable course. Donnons-nous 
le droit d’attendre des candidats 
qui débattent sans se battre, qui 

s’affrontent sur la piste des idées. 
Dans cette course qui culminera 

le 5 mai, je veux que les trois can-
didats sillonnent Trois-Rivières et 
se fassent connaître, eux et leurs 
idées, du plus grand nombre de 
citoyens, de sorte qu’on choisisse 
notre favori de manière éclairée. 
Dans un marathon, nul besoin de 
se faire la jambette. On court sans 
s’enfarger les uns les autres, en sou-
haitant se démarquer par ses idées 
et ses propositions. Sans campagne 
négative. Sans campagne de peur. 
Sans dénigrement futile.

À l’instar de Jean-Marc Beau-
doin (La bataille des gentils, dans 
Le Nouvelliste du 16 mars der-
nier), je reconnais qu’il n’y a pas 
eu encore suffisamment d’occa-
sions de débattre jusqu’à présent. 
En préparation d’une compétition, 
on court par intervalle et j’ose espé-
rer que ces dernières semaines ne 
soient qu’une pause annonciatrice 
d’un sprint final soutenu. Sinon, 
il est bien possible que la partici-
pation électorale puisse souffrir 
d’une campagne menée au pas 
de marche. Il reste tout de même 
encore plusieurs semaines et j’ose 
espérer une accélération de la 
cadence. 

Mais cette accélération ne doit pas 
nécessairement signifier un chan-
gement de ton. Parce que dans mon 
bilan très provisoire de campagne, 
je crois percevoir une rupture par 
rapport aux élections municipales 
de la dernière décennie. Et cela va 
de pair avec mon souhait premier 
pour la ligne d’arrivée du 5 mai. Que 
Trois-Rivières se choisisse un maire 
ayant mené une campagne positive 
basée sur sa vision et ses idées pour 
la ville. Qu’il s’agisse d’un maire qui 
saura valoriser la délibération plutôt 
que l’affrontement. Et que celui-ci 
sache rassembler les membres du 
conseil municipal et les citoyens, 
sans égard pour les clans du passé.

Courir vers la mairie, sans trébucher

J’aime Hydro a été présentée à Shawinigan le 9 mars dernier.— PHO:SYLVAIN MAYER 

Le samedi 9 mars dernier, j’ai assis-
té à la présentation de J’aime Hydro, 
ce spectacle que ma fille, Christine 
Beaulieu, a écrit, qu’elle coproduit 
avec sa brillante collègue Annabel 
Soutar et qu’elle joue depuis bien-
tôt quatre ans dans de nombreux 
théâtres du Québec.

J’ai pris l’habitude d’écouter en 
«streaming» ce spectacle partout 
où il est présenté en province. 
J’aime voir et revoir ce spectacle 
chaque fois que c’est possible car 
je suis en mesure d’apprécier les 
nombreuses réactions du public 
et les quelques modifications que 
Christine et son équipe y apportent 
d’une fois à l’autre pour mettre à 
jour la pièce ou encore pour l’amé-
liorer. Il faut dire que j’ai, jusqu’à 
ce jour, vu ce spectacle cinq ou six 
fois dans différentes salles, à Mon-
tréal, à Québec et à Trois-Rivières. 
Je peux vous affirmer qu’il n’y a pas 
deux publics semblables.

La dernière représentation de ce 
spectacle à la salle Philippe-Filion 
du Centre des arts de Shawinigan 
m’a beaucoup remué. Je me suis 
aperçu que les questions évoquées 
dans cette pièce sur les enjeux 
énergétiques du Québec réson-
naient d’une façon toute particu-
lière à Shawinigan. Les échos entre 
les thèmes de la pièce et l’histoire 
de la ville de Shawinigan étaient 
vibrants. 

Shawinigan est pour moi non 
seulement une ville voisine, où j’y 
ai passé quelques années de ma 
vie, mais aussi une ville qui est 
au centre de la nationalisation de 
l’électricité réalisée par les libéraux 
de Jean Lesage. Je crois d’ailleurs 

que cette ville a été, malheureuse-
ment, la plus grande perdante de 
la concrétisation même de cette 
nationalisation. En effet, la Shawi-
nigan Water and Power était jadis 
un atout très important et très sin-
gulier pour Shawinigan car elle 
attirait de nombreuses compa-
gnies locales ou internationales de 
productions ou de transformations 
qui, elles, avaient un grand besoin 
d’électricité. Qu’on le veuille ou 
non, cette compagnie a fait rayon-
ner le nom de Shawinigan partout 
dans le monde. Elle a donné à cette 
ville un attrait plus qu’intéressant 
pour toutes ces entreprises très 
énergivores. Shawinigan pouvait 
négocier de meilleurs tarifs d’élec-
tricité pour ces compagnies sur 
promesse de s’y établir (alumine-
rie, papeterie, produits chimiques, 
peinture, etc.).

De 1957 à 1960, j’étais moi-même 
étudiant pensionnaire au Jardin 
de l’enfance de Shawinigan Nord 
(Saint-Charles-Garnier). Les reli-
gieuses Dominicaines du Rosaire, 
que je remercie pour la qualité de 
l’éducation prodiguée, venaient 
tout juste d’emménager dans une 
construction toute neuve sur cette 
montagne qui devait leur rappeler 
l’ancien site aussi exceptionnel de 
la rue Hemlock. À cette époque, il 
faut bien le dire, Shawinigan était 
une ville très prospère. Elle était 
bien loin de ces titres peu enviables 
qu’elle a obtenus, bien malgré elle 
par la suite, avec des records de 
chômage.

«Plusieurs facteurs ont été avan-
cés pour expliquer ce déclin: 
m a u v a i s  é t a t  d e s  r e l a t i o n s 

patronales-ouvrières, insuffisance 
de la promotion industrielle, natio-
nalisation de l’électricité qui aurait 
pénalisé les régions périphériques 
productrices d’électricité au pro-
fit de Montréal», écrit Normand 
Brouillette dans Les facteurs du 
déclin industriel de Shawinigan, 
province de Québec.

La nationalisation aurait dû, à 
mon avis, compenser les nom-
breux avantages perdus. Est-ce 
que Shawinigan aurait pu négocier 
des redevances pour une période 
de temps déterminé afin de lui 
permettre une certaine transition 
moins douloureuse?

Enfin, j’ai adoré cette représen-
tation de J’aime Hydro à Shawini-
gan. J’y ai vu un spectacle des plus 
intéressants. Des comédiens en 
feu (bravo à «La Cric» et à ses deux 
comparses Mathieu Gosselin et 
Mathieu Doyon), des spectateurs 
grandement éveillés et attentifs qui 
réagissaient promptement et admi-
rablement à toutes ses émotions 
ressenties: rires, exclamations, 
doutes, inquiétudes, détresses, 
interrogations, joies, tristesses, 
émerveillements, déceptions. Tout 
y était. De plus, je dois dire enfin 
que j’y avais convié personnelle-
ment plusieurs membres de ma 
famille afin de leur permettre de 
voir pour la première fois le show 
de ma fille J’aime Hydro.

Merci à toi Shawi, je te donne la 
palme bien méritée du meilleur 
public à ce jour!

René Beaulieu
Papa de Christine
Trois-Rivières

Bravo Shawinigan!

Mes condoléances 
et mon soutien 
à mes voisins 
musulmans 

Salam alaycoum,
Je tiens à faire part de mes sym-

pathies bien ressenties à tous les 
membres de la communauté musul-
mane de la Mauricie et d’ailleurs 
suite à l’attentat commis récemment 
envers des fidèles de deux mosquées 
en Nouvelle-Zélande.

Je m’engage à soutenir les droits 
civiques de mes frères et sœurs de 
confession musulmane. Je m’engage 
à combattre âprement la haine et 
l’intolérance pour que nous puis-
sions tous vivre en paix et s’aimer 

simplement les uns les autres.
Comptez-moi parmi les hommes 

de paix et de justice sur lesquels 
l’on peut se fier lorsque leurs voi-
sins se font menacer par des brutes 
infâmes. Que la beauté de ce monde 
soit saine et sauve.

Puissiez-vous vivre en tant que 
musulmans dans un État de droit 
où les politiciens ne sacrifient pas 
les libertés pour une poignée de 
votes douteux derrière lesquels se 
dessinent les contours de la peur et 
surtout de l’ignorance.

Qu’Allah vous bénisse frères et 
sœurs musulmans de la Mauricie.

Puisse l’amour guider nos cœurs et 
nos esprits.

 
Gaétan Bouchard
Trois-Rivières
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SÉBASTIEN HOULE
Sebastien.Houle@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — On se serre un 
peu les coudes dans les cuisines 
du centre d’action bénévole (CAB) 
de Grand-Mère. C’est que dans le 
cadre de la semaine québécoise 
des popotes roulantes, l’occasion 
est belle d’inviter des gens du 
milieu à mettre la main à la pâte, 
pour les sensibiliser à la réalité de 
ce service qui répond à un besoin 
de base pour de nombreux aînés et 
personnes en perte d’autonomie. 

Bénévoles d’un jour, Alain Bou-
cher et Marie-Pier Drouin, res-
pectivement directeur général 
et agente de développement à la 
Corporation de développement 
communautaire (CDC) du Centre 
de la Mauricie, s’affairent ainsi, aux 
côtés des habitués, à préparer les 
60 repas qui prendront la route ce 
matin. 

«Les émotions sont garanties», 
assure Sylvie Gervais, directrice 
générale du CAB de Grand-Mère. 
C’est qu’au-delà de la livraison de 
repas, la popote roulante est par-
fois la seule visite que recevront les 
«clients» dans la semaine. On brise 

ainsi l’isolement.
Le service exerce aussi un rôle 

parallèle de vigie. Mme Gervais 
explique qu’il y a quelque temps, 
c’est une de ses équipes de livrai-
son qui a constaté le décès d’un des 
bénéficiaires du service. Un évé-
nement rare, concède-t-elle, mais 
qui illustre le rôle de première ligne 
qu’exercent les bénévoles affectés à 
la livraison. 

En plus des deux repas chauds, 
on livre aussi des repas congelés 
une fois par mois. Une routine qui 
a mobilisé près de 120 bénévoles 
au cours de la dernière année, 
permettant de ser vir plus de 
5000 repas à 128 clients, au CAB de 
Grand-Mère seulement. À l’échelle 
du Québec, le Regroupement des 
popotes roulantes avance le chiffre 
de 2 millions de repas par année, 

pour toutes les popotes roulantes 
réunies. Un travail qui mobilise 
plus de 10 000 bénévoles et offre un 
soutien à près de 30 000 personnes.

À Grand-Mère, si les repas sont 
vendus au coût de 5 $ — seuil de 
l’autofinancement, indique-t-on 
—, la qualité n’en est pas moindre. 
Les opérations de la cuisine sont 
d’ailleurs strictement supervisées 
par le MAPAQ. L’endroit respire la 
propreté. Deux équipes préparent 
30  repas chacune, côte à côte. 
Bien que la bonne humeur règne, 
on sent les bénévoles pleinement 
investis dans le sérieux de leur 
tâche. 

Vers 10 h 15, une certaine fébri-
lité s’installe dans la cuisine. Les 
chauffeurs et les «baladeurs» com-
mencent à arriver — on travaillera 
en équipe de deux. Les plats sont 
emballés, on place le tout dans des 
sacs isolants. On vérifie les itiné-
raires de livraison. Les trois équipes 
se mettent en route. Le duo de la 
CDC suivra pour poursuivre son 
immersion. D’ici midi, tous les 
repas auront été livrés.

Cela fait 43 ans que la popote 
roulante du CAB de Grand-Mère 
assure la livraison de repas dans la 
région, deux fois par semaine.

Sylvie Gervais convient d’emblée 
que la popote roulante est un ser-
vice phare du CAB de Grand-Mère. 
C’est d’ailleurs souvent ce service 
qui va engendrer la naissance d’un 
centre d’action bénévole.

Or, à Grand-Mère, le CAB offre 
aussi  une douzaine d’autres 
services. On le constate en ce 
moment, la salle communautaire 
de l’organisme a été transformée 
en centre d’impôt, pour toute la 
durée du mois de mars. On peut 
profiter du service si son revenu se 
situe en deçà d’un certain seuil — 
25 000 $ pour une personne seule, 
30 000 $ pour un couple et 2000 $ 
pour chaque enfant à charge. Des 
chiffres établis par Revenu Qué-
bec dans le cadre du Programme 
des bénévoles. On suggère au CAB 
une contribution volontaire de 5 $ 
pour les photocopies et les car-
touches d’encre.

Si l’organisme est toujours à la 
recherche de bénévoles, l’impor-
tant demeure que les gens qui sont 
dans le besoin n’hésitent pas à se 
prévaloir de ses services, insiste la 
directrice. «Certains ont beaucoup 
de difficulté à demander de l’aide. 
Les services sont là, il faut en profi-
ter», déclare-t-elle.

SEMAINE QUÉBÉCOISE DES POPOTES ROULANTES

Faire davantage que servir des repas

France Gélinas, bénévole, Tina Leblanc, coordonnatrice de la popote roulante 
du CAB de Grand-Mère, Céline Bouchard, bénévole, Alain Boucher et Marie-
Pier Drouin, respectivement directeur général et agente de développement à 
la CDC du Centre de la Mauricie, préparent les 60 repas du jeudi, dans le cadre 
de la semaine québécoise des popotes roulantes. — PHOTO: SYLVAIN MAYER

Une nouvelle 
activité-bénéfice 
organisée 
vendredi

GUY VEILLETTE
guy.veillette@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — Malgré des réso-
lutions adoptées par le conseil 
municipal de Shawinigan et la 
Commission scolaire de l’Éner-
gie l’automne dernier, le ministère 
de l’Éducation tarde à autoriser 
la vente de l’ancienne école Saint-
Jean-Bosco, une étape cruciale 
pour favoriser la réalisation du pro-
jet «J’ai mon appart» sur ce site.

E n  s é a n c e  p u b l i q u e  l e 
13  novembre,  le conseil  des 
commissaires avait adopté une 
résolution pour autoriser cette tran-
saction de 127 000 $ à la Ville. Cette 
dernière doit ensuite céder une par-
tie de la cour arrière à l’organisme 
sans but lucratif «J’ai mon appart», 
qui procédera à la construction 
d’un immeuble de 12 logements 

supervisés pour des adultes vivant 
avec une déficience intellectuelle 
ou un trouble du spectre de l’au-
tisme (DI-TSA).

Or, quatre mois plus tard, le minis-
tère de l’Éducation n’a toujours pas 
mis le sceau sur cette vente.

«Tout est attaché», assure Michèle 
Lafontaine, porte-parole du pro-
jet. «La Ville est prête à acheter, la 
Commission scolaire est prête à 
vendre, mais c’est rendu au niveau 
administratif au ministère. Notre 
députée (Marie-Louise Tardif ) 
travaille le dossier pour obtenir la 
permission. C’est la seule chose 
qui accroche présentement, mais 
tout le monde est là-dessus pour 
dénouer ce petit noeud.»

Mme Lafontaine croit toujours 
qu’il ne s’agit que d’une formalité, 
mais en attendant, impossible d’en-
treprendre l’étude de sol.

«Nous avons droit à un montant 
de la Société d’habitation du Qué-
bec pour cela et elle est prête à nous 
l’accorder», relate-t-elle. «Mais la 
SHQ doit avoir cette autorisation 
de vente du ministère de l’Éduca-
tion. C’est un contretemps, mais qui 
reste minime par rapport à tout ce 
qui se passe autour.»

Car parallèlement, le comité de 

travail poursuit ses démarches pour 
favoriser l’émergence de ce projet. 
Une firme d’architectes, Jacques & 
Gervais, travaille sur l’esquisse de 
cet immeuble.

«Nous avons des rencontres de 
travail avec la direction de défi-
cience intellectuelle et du trouble 
du spectre de l’autisme du CIUSSS 
pour voir comment on pourra 
développer les services une fois 
l’immeuble construit», explique 
Mme Lafontaine. 

«J’ai mon appart» a également éta-
bli un partenariat avec La Canopée, 
une fondation du Centre intégré 
universitaire de santé et de services 
sociaux de la Mauricie et du Centre-
du-Québec pour la déficience intel-
lectuelle et le trouble du spectre de 
l’autisme, afin de faciliter la collecte 
de dons. Mme Lafontaine souligne 
aussi la collaboration du départe-
ment de psychoéducation de l’Uni-
versité du Québec à Trois-Rivières, 
dont le professeur Martin Caouette. 

«Nous aurons toute l’expertise sur 
les meilleures pratiques pour l’hé-
bergement des personnes DI-TSA», 
se réjouit-elle. «Il documente toute 
la démarche pour aider à déve-
lopper d’autres projets ailleurs au 
Québec.»

FINANCEMENT
Selon les dernières estimations, 

le projet «J’ai mon appart» est éva-
lué à 2,754 millions $. Les acti-
vités et les divers partenariats, 
dont celui avec la Ville de Shawi-
nigan, doivent permettre d’amas-
ser 1,107  million  $. Jusqu’ici, 
Mme Lafontaine affirme que 38 % 
de ce montant est obtenu, donc un 
peu plus de 420 000 $.

Dans cet élan, «J’ai mon appart» 
profite de la Semaine québécoise 
de la déficience intellectuelle pour 
organiser un «5 à 7 Bières et sau-
cisses» le 22 mars, à la Maison 
Francis-Brisson. Une centaine de 
personnes sont attendues à cette 
activité, qui se déroulera sous la 
présidence d’honneur de Guylaine 
St-Onge, mère d’un fils trisomique 
et de son conjoint, Pascal Croteau, 

des magasins Aubainerie de la 
Mauricie. 

La chanteuse Cindy Bédard par-
ticipera aussi à cet événement, qui 
mettra en vedette de futurs loca-
taires de ces appartements super-
visés. Depuis quelques semaines, 
ils répètent une chanson qui porte 
sur leur désir d’autonomie, grâce 
à la collaboration de l’École de 
musique les Maestros.

«Ça fait un mois qu’ils se pra-
tiquent!», sourit la porte-parole. 
«Ils ont hâte, ils seront à l’honneur. 
À travers toutes nos démarches, 
on n’oublie pas que c’est pour eux 
qu’on fait ça.»

Si tout se déroule comme prévu, 
la construction de ces apparte-
ments supervisés devrait débuter 
l’an prochain.

«J’ai mon appart»: une 
approbation attendue

Le projet «J’ai mon appart» a été créé l’an dernier à la suite de l’initiative de 
Josée St-Pierre, Jean-François Morand, Michèle Lafontaine et Yves Lapointe. 
—PHOTO: SYLVAIN MAYER
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Carol Pelletier, 61 ans, ne com-
prend pas encore que c’était un 
crime d’avoir pris comme «blonde» 
une fillette âgée entre 9 et 12 ans. 
Il aura six ans de pénitencier pour 
y penser.

Pelletier, un homme de Lotbi-
nière, a plaidé coupable à des 
gestes répétés d’agression sexuelle, 
des attouchements jusqu’à la péné-
tration, sur une petite voisine, Noé-
mie*, rencontrée à Shawinigan en 
juillet 2015.

Le sexagénaire est entré dans la 

vie de l’enfant à titre d’ami et de 
pourvoyeur et, au fil du temps, s’est 
donné le statut de conjoint. 

La relation entre l’homme et l’en-
fant avait lieu au vu et au su de la 
mère. Une enquête policière est 
d’ailleurs ouverte concernant la 
dame.

La DPJ connaissait aussi certains 
éléments de la situation, car elle 
avait obtenu une interdiction de 
contact entre Pelletier et Noémie 
en 2017. 

Les corps policiers n’ont toutefois 
été avisés qu’au printemps 2018, 
lorsque la petite sœur de Noémie 
a filmé Pelletier en train de tou-
cher l’entrejambe de son aînée. 

Carol Pelletier a déballé son sac 
aux policiers et raconté la relation 
en détail.

Cinq mois après avoir plaidé cou-
pable, Carol Pelletier reconnaît 
mal l’adéquation de ses gestes, car, 
à ses yeux, la relation amoureuse 
était mutuelle. «Une enfant de 9 à 
12 ans, une relation consensuelle, 
sa conjointe, énumère le juge 
Mario Tremblay de la Cour du 
Québec, d’un ton glacial. Dites-le 
sans rire!»

«IL A GÂCHÉ SA VIE»
Noémie n’a donné que peu de 

détails aux enquêteurs au moment 
de l’arrestation de Pelletier, en avril 

2018. La jeune fille était très atta-
chée à Pelletier et bouleversée par 
la rupture.

Quelques mois plus tard, Noémie 
a accepté de remplir une déclara-
tion sur les conséquences que le 
crime a eues sur elle, un document 
dont le contenu est confidentiel. 
Le juge Mario Tremblay a par-
couru le document. «Ce sont des 
choses très troublantes qu’on peut 
lire, commente-t-il brièvement. Il a 
gâché sa vie.»

La procureure de la Couronne 
Me Mélanie Dufour et l’avocate 
de défense Me Nancy Quirion ont 
suggéré une peine de six ans de 
pénitencier. Cette peine, disent les 
avocates, tient compte de l’abus de 
confiance commis par Pelletier et 
de la gravité des gestes posés, mais 
aussi du fait qu’il a lui-même été 
victime dans l’enfance et a des limi-
tations cognitives. La suggestion de 
six ans a été acceptée par le juge 
Tremblay, qui, d’un geste sec de la 
main, a envoyé Pelletier vers le box 
de détention.

* Prénom fictif

Six ans ferme 
pour le sexagénaire 
«conjoint» d’une fillette

Carol Pelletier a plaidé coupable 
à des gestes répétés d’agression 
sexuelle sur une petite voisine, mais 
ne comprend toujours pas pourquoi 
c’était un crime. — PHOTO FOURNIE PAR 

RADIO-CANADA

MANON LOUVET
La Presse

Lise Vadnais, soeur de Christiane 
Vadnais tuée en juin 2016 par un 
pitbull, sort son livre Attention chien 
dangereux le 27 mars.

Elle est devenue la porte-parole 
de ceux qui luttent pour arrêter la 
reproduction des pitbulls. Jeudi, elle 
était présente à l’audition sur le chien 
qui avait attaqué six personnes dans 
l’arrondissement de Montréal-Nord 
en août dernier.

L’audition commence, Lise Vad-
nais est présente au premier rang. 
Pourtant, l’affaire ne la concerne pas 
directement. Mais avec ses feuilles 
et son stylo bleu, elle ne rate aucun 
des mots prononcés dans cette salle 
d’audience. Au bout de quelques 
minutes, elle se lève même pour 
demander si l’audition peut se 
dérouler en français. Quatre heures 
plus tard, la séance est levée. Lise 
Vadnais sort inquiète du palais de 
justice de Montréal: «Je sens que la 
Ville de Montréal ne va pas obtenir 
gain de cause», exprime-t-elle. Face à 
Me Anne-France Goldwater, dont la 
requête vise à stopper l’euthanasie du 
chien, l’avocat de la Ville de Montréal, 
Me Alexandre Paul-Hus, a semblé 
pour Lise Vadnais moins écouté. Une 
situation qui l’inquiète au plus haut 
point: «Ce chien a agressé violem-
ment quatre enfants et deux adultes, 
ils auraient pu ne pas s’en sortir. Ce 
pitbull doit être euthanasié.»

LE PITBULL: RACE DANGEREUSE 
POUR LES HUMAINS

Lise Vadnais tient à souligner un 
point important: elle aime les chiens 

et en a un. Mais après le drame qui 
a coûté la vie de sa sœur, Christiane 
Vadnais, le 8 juin 2016, elle souhaite 
non pas tuer les pitbulls, mais stop-
per leur reproduction et les faire 
interdire au Québec: «Il faut proté-
ger les humains. C’est inacceptable 
qu’une telle chose puisse se repro-
duire demain. Il ne faut pas qu’ils 
vivent au milieu d’humains.» Elle 
relève notamment les nombreuses 
fois où l’intervention d’un témoin a 
sauvé la vie de personnes victimes 
d’agression par un pitbull. Depuis 
plus de deux ans, Lise Vadnais 
consacre la plupart de son temps à 
cette lutte, jusqu’à en publier un livre.

Attention chien dangereux recense 
l’essentiel de ses recherches sur les 
pitbulls et revient sur l’histoire de sa 
sœur: «Souvent, je ressortais frustrée 
des interviews, car j’avais toujours 
énormément de choses à dire que je 
ne trouvais pas le temps d’exprimer 
en deux, trois minutes d’entrevue. Ce 

livre m’a permis de rassembler tout 
ce que j’ai appris sur les pitbulls.»

Lise Vadnais a beau prendre parti 
d’entrée de jeu, son livre s’adresse à 
tous, tant les pro- que les anti-pitbul-
ls. Les faits relatés dans cet ouvrage 
ont cependant pour but de marquer 
les esprits: «Je veux amener les gens à 
se faire leur propre idée, qu’ils soient 
touchés et qu’ils se positionnent 
dans le débat, qu’ils s’engagent. Ce 
livre a pour but d’informer et de 
dénoncer la désinformation. Si le 
gouvernement sentait ses citoyens 
concernés et impliqués, les choses 
changeraient.» Au fil des pages, Lise 
Vadnais livre une multitude d’his-
toires et de chiffres témoignant de la 
dangerosité de cette race.

UNE LUTTE QU’ELLE N’EST PAS 
PRÊTE À ABANDONNER

Avant de perdre sa sœur de façon 
tragique, Lise Vadnais n’était pas 
impliquée dans cette cause et igno-
rait tout de l’ampleur du débat qui 
fait rage sur la scène mondiale. Par la 
force des choses, elle est aujourd’hui 
devenue la porte-parole de cette 
lutte: «Désormais, dès qu’il y a une 
affaire impliquant des pitbulls, je 
suis immédiatement contactée par 
des journalistes.» Et si difficile que 
cela puisse être sur le plan psycholo-
gique, elle ne compte pas lâcher l’af-
faire: «Tant que les pitbulls ne seront 
pas interdits au Québec, je n’aban-
donnerai pas. Depuis la perte de ma 
sœur, même si cela me demande 
beaucoup, c’est comme ma mission. 
Je ne me sentirai pas bien d’arrêter 
avec tout ce que je sais», dit-elle, la 
voix tremblante. Tant que les pitbul-
ls ne seront pas stérilisés et qu’ils 
seront autorisés au Québec, la lutte 

continuera. Mais le message que Lise 
tient à faire passer, c’est aussi un mes-
sage d’espoir, car aujourd’hui, elle 
croit en sa victoire, même si elle doit 
prendre des années à arriver: «Il faut 
laisser au temps le temps de donner 
un sens aux choses qui n’en ont pas», 
conclut-elle.

Désormais, pour Lise Vadnais, la 
prochaine étape sera d’interpeller la 
Coalition avenir Québec en rencon-
trant Geneviève Guilbault, ministre 
de la Sécurité publique du Québec: 
«Je veux relancer le gouvernement. 
Beaucoup de pays et environ 500 

villes des États-Unis ont interdit les 
pitbulls ou imposé des restrictions.»

Avec la sortie de son livre mercredi 
prochain, Lise Vadnais espère sus-
citer un nouveau débat sur la scène 
publique et rallier les Québécois à 
cette cause, qui, selon elle, rassemble 
tout le monde: «Personne n’a envie 
d’avoir un voisin qui possède un 
chien qui peut tuer, un pitbull, per-
sonne.» Elle souhaite également 
réaliser une enquête afin de com-
prendre pourquoi certains Québé-
cois achètent des chiens dangereux 
comme le pitbull.

Lise Vadnais: son combat acharné contre les pitbulls

Lise Vadnais, soeur de Christiane 
Vadnais tuée en juin 2016 par un 
pitbull, sort son livre Attention chien 

dangereux le 27 mars.

MONTRÉAL — L’avocate bien 
connue Anne-France Goldwa-
ter tente de sauver un pitbull 
condamné à l’euthanasie après 
avoir attaqué six personnes, dont 
quatre enfants, en août dernier.

Mme Goldwater a plaidé jeudi 
devant le tribunal que la partie 
du règlement de la Ville de Mon-
tréal qui déclare qu’un chien doit 
être euthanasié une fois déclaré 
dangereux contrevient à la légis-
lation provinciale sur le bien-être 
des animaux.

Elle a soutenu que le chien de-
vrait plutôt être envoyé dans un 
refuge spécialisé à New York, où 
il serait tenu à l’écart du public et 
jamais adopté.

Selon Mme Goldwater, les élé-
ments de preuve démontrent 
que, dans le cas présent, le 
chien n’a pas fait l’objet d’une 

évaluation comportementale 
appropriée et que la propriétaire 
a été exclue du processus.

Mais un avocat représentant 
la Ville a soutenu que les agis-
sements du chien le jour de l’at-
taque montrent clairement qu’il 
est dangereux et que les autori-
tés municipales avaient parfaite-
ment le droit d’ordonner sa mort.

La Couronne a annoncé cette 
semaine qu’il n’y aurait aucune 
accusation criminelle portée 
contre la femme qui surveillait 
le chien lorsque les attaques ont 
eu lieu.

Parmi les victimes, deux en-
fants — un frère et une sœur — 
ont été agressés par le chien lors 
d’attaques distinctes survenues 
le même jour, avant que les auto-
rités ne saisissent l’animal.

LA PRESSE CANADIENNE

Anne-France Goldwater s’oppose à 
l’euthanasie d’un pitbull jugé dangereux
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Le gouvernement du Québec 
s’attaque à la pénurie de main-
d’œuvre en mettant en place une 
série de mesures fiscales pour 
inciter les travailleurs à poursuivre 
leur carrière après 60 ans et pour 
encourager les PME à les garder 
au travail. Il propose également 
un «nouveau parcours» pour les 
personnes immigrantes.

Le premier budget de la Coalition 
avenir Québec (CAQ) prévoit des 
investissements de 1,7 milliard $ 
sur cinq ans pour accroître la parti-
cipation au marché du travail, dont 
900 millions $ sont uniquement 
consacrés à prolonger la carrière 
des 60 ans et plus.

Concrètement, la CAQ abaisse 
donc de 61 ans à 60 ans l’âge d’ad-
missibilité au crédit d’impôt non 
remboursable «pour la prolonga-
tion de carrière». Ce crédit prévoit 
une baisse d’impôts maximale qui 
variera entre 1500 $ pour les tra-
vailleurs âgés de 60 ans à 150 $ 
pour ceux âgés de 64 ans.

Plus de 150 000 travailleurs pour-
ront profiter de cette mesure, selon 
le ministère des Finances.

C’est donc dire qu’une personne 
de 60 ans ne commencera à payer 
de l’impôt sur son revenu de travail 
qu’à partir de 28 226 $ au moment 
de la prochaine déclaration de 
revenus. Ils sont au nombre de 
20 000 à être concernés par cette 
hausse du plancher salarial.

Par ces mesures, le gouverne-
ment espère effacer l’écart entre 
l’Ontario et le Québec dans l’em-
ploi de personnes âgées de 60 ans 
et plus. Québec estime que la 
province pourrait compter sur 
89 000 travailleurs supplémen-
taires si elle rattrapait sa voisine 
ontarienne.

LE QUÉBEC À LA TRAÎNE
Le Québec est à la traîne par 

rapport aux autres provinces 
canadiennes affichant un retard 
de 4,6 points de pourcentage à 
l’échelle nationale.

Toujours dans l’objectif d’inciter 
les personnes de 60 ans et plus à 
rester au travail, le gouvernement 
offre aux petites et moyennes 
entreprises (PME) admissibles une 
réduction de la charge sur la masse 
salariale de ces travailleurs.

Ainsi, on estime à 34  000 le 
nombre de PME qui pourront 
bénéficier d’un remboursement 
1250 $ pour les travailleurs âgés 

entre 60 et 64 ans et de 1875 $ pour 
les 65 ans et plus.

Dans sa logique de vouloir 
accueillir moins d’immigrants, 
mais de mieux les intégrer, le gou-
vernement caquiste propose un 
«nouveau parcours» d’accompa-
gnement pour les personnes immi-
grantes au coût de 730 millions $ 
sur cinq ans.

«Ces initiatives permettront ainsi 
d’offrir un soutien aux travailleurs 
immigrants mieux adapté à leurs 
compétences et répondant davan-
tage aux besoins du marché du tra-
vail québécois», explique-t-on.

Le parcours permettra, entre autres, 
d’élargir l’accès à des programmes de 
francisation et d’accompagner les 
entreprises dans le recrutement et 
le maintien en emploi de travailleurs 
étrangers temporaires.

LA CAQ RATE LA CIBLE
En regard des mesures qui ont 

été énoncées dans le budget du 
ministre Éric Girard, le Conseil 
du patronat du Québec (CPQ) se 
dit «satisfait» des investissements 
prévus par rapport au défi de la 
main-d’œuvre.

Le CPQ déplore toutefois que la 
réduction de la charge sur la masse 
salariale pour les employeurs 
concernant les employés de 60 ans 

et plus se limite aux PME. «Sachant 
que près de 80 % des postes à pour-
voir au cours des 10 prochaines 
années résulteront de départs à 
la retraite, le CPQ estime qu’on 
ne devrait pas créer deux classes 
d’employeurs», explique Yves-
Thomas Dorval, pdg du Conseil, 
par voie de communiqué.

Selon lui, «le Québec devrait 
miser davantage sur des incitatifs 
à la formation».

De son côté, Manufacturiers et 
exportateurs du Québec (MEQ) 
«se réjouit» de voir le gouverne-
ment s’attaquer au problème de la 
main-d’œuvre en réduisant la taxe 
sur la masse salariale pour les PME 
qui voudront embaucher des tra-
vailleurs âgés de 60 ans et plus.

La pdg de MEQ estime toutefois 
que la CAQ rate la cible puisque 
cette mesure aura peu d’impact sur 
les travailleurs du secteur manufactu-
rier comptant 18 000 postes vacants.

«Pour pallier à la pénurie de 
main-d’œuvre, les manufactu-
riers auront besoin de davantage 
de travailleurs et ces travailleurs 
proviendront inévitablement de 
l’immigration», affirme-t-elle.

MEQ dit accueillir «favorable-
ment» les investissements pour 
l’accompagnement et l’intégration 
des immigrants.

PREMIER BUDGET DE LA CAQ 

Garder les 60 ans 
et plus au travail

Dans le nouveau budget du gouvernement du Québec, 900 millions $ sont consacrés à prolonger la carrière des 60 ans et plus. — PHOTO123RF/RACORN
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Le programme Roulez vert, visant 
notamment à offrir des rabais 
pour l’acquisition de véhicules 
électriques neufs, sera prolongé 
de deux ans, apprend-on dans le 
budget provincial présenté jeudi.

Le gouvernement octroie effective-
ment un financement additionnel 
de 433,8 millions $ sur deux ans 
ayant pour but d’encourager l’ac-
quisition d’environ 66 000 véhi-
cules électriques et l’installation de 
près de 27 500 bornes de recharge 
à domicile, ainsi que 1200 bornes 
au travail.

Le budget prévoit également 
l’élargissement du programme aux 
véhicules entièrement électriques 
d’occasion et une révision de la 
valeur maximale des véhicules 
donnant droit au rabais à partir de 
2020-2021.

Ainsi,  une révision des cri-
tères d’admissibilité aux rabais 
du programme abolira le rabais 
de 3000  $ offert sur les véhi-
cules dont le prix se situe entre 
75 000 $ et 125 000 $. Elle rédui-
ra aussi de 75 000 $ à 60 000 $ le 
seuil maximal du prix suggéré 
par le fabricant qui permet de 
bénéficier d’un rabais de 8000 $ 
à l’acquisition.

VÉHICULES D’OCCASION
Pour encourager l’achat de véhi-

cules électriques d’occasion, le 
gouvernement accordera donc 

21,7 millions $ sur deux ans.
« En raison des conclusions 

favorables d’une analyse indé-
pendante et de la popularité du 
projet pilote favorisant l’acqui-
sition de véhicules électriques 
d’occasion, les véhicules entière-
ment électriques d’occasion feront 
partie intégrante de Roulez vert», 
énonce-t-on dans le volumineux 
document.

En plus de la grande majorité du 
budget accordé pour financer les 
rabais à l’achat de véhicules élec-
triques et pour l’installation de 
bornes de recharge à domicile, 
le gouvernement prévoit 3,2 mil-
lions $ pour couvrir les demandes 
pour couvrir l’installation de 
bornes au travail.

Toutes ces mesures qui ont été 
annoncées concernant le pro-
gramme Roulez vert  ne sont 

qu’«une goutte dans l’océan», 
selon Vincent Marissal de Qué-
bec solidaire.

ÉCOLES DE CONDUITE
L’exercice budgétaire de la Coa-

lition avenir Québec montre une 
bonification du Plan d’action 2013-
2020 sur les changements clima-
tiques de 4,5 millions $.

Cet argent servira à financer un 
projet pilote d’une durée de deux 
ans visant à favoriser une transi-
tion des écoles de conduite vers 
les véhicules électriques. Ce projet 
sera implanté dans une trentaine 
d’écoles de conduite au Québec.

«L’utilisation de ces véhicules 
pour l’enseignement de la conduite 
permettra également aux écoles de 
sensibiliser les apprentis conduc-
teurs à l’utilisation des véhicules 
verts», dit-on.

ACQUISITION DE VÉHICULES ÉLECTRIQUES

Le programme actuel bonifié 

Le gouvernement caquiste octroie un financement additionnel de 433,8 mil-
lions $ sur deux ans ayant pour but d’encourager l’acquisition d’environ 
66 000 véhicules électriques et l’installation de près de 27 500 bornes de 
recharge à domicile, ainsi que 1200 bornes au travail. — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL

Des bourses aux futurs 
enseignants
Dans sa volonté de valoriser la profession enseignante, 
le gouvernement a annoncé dans son budget qu’il inves-
tira près de 80 millions $ sur cinq ans pour offrir des 
bourses d’excellence aux futurs enseignants. C’est donc 
dire que 16 millions $ seront disponibles chaque année 
à partir de 2019-2020. Ces bourses «seront offertes 
à ceux qui présentent un dossier scolaire relevé afin de 
les inciter à entamer un programme d’études et à per-
sévérer dans leur programme d’études», peut-on lire.  
SÉBASTIEN ST-ONGE

Aide pour la presse écrite

Les médias de la presse écrite n’ont pas été oubliés 
dans ce premier budget de l’ère caquiste. En effet, le 
gouvernement consent une subvention de 3 millions $ à 
l’organisme RecycleMédias qui évalue le montant de la 
taxe que les journaux doivent débourser pour recycler 
son papier. Ainsi, on évalue à 7,3 millions $ la somme 
que la presse d’information devrait investir dans le 
recyclage. Additionnés aux 3,5 millions $ octroyés par 
le gouvernement de Philippe Couillard, les 3 millions $ 

consentis par la CAQ permettront aux entreprises de la 
presse écrite de se partager un montant de 820 000 $ 
pour l’année 2019-2020. Cette subvention non récur-
rente sera réévaluée l’an prochain, mais la taxe n’est pas 
abolie.  SÉBASTIEN ST-ONGE

Un coup de pouce  
pour les restaurateurs
Les secteurs de la restauration et de l’hôtellerie pour-
ront souffler un peu dans la prochaine année, alors que 
le gouvernement prévoit une aide en bonifiant le crédit 
d’impôt relatif à la déclaration des pourboires. Préoc-
cupée par l’importante pénurie de main-d’œuvre qui 
affecte ces secteurs, la CAQ permet de réduire la taxe 
sur la masse salariale que l’employeur doit débourser 
sur le salaire et les pourboires de ses employés. «Les 
indemnités attribuables à des pourboires payées par les 
employeurs pour des absences en raison d’obligations 
familiales ou pour des raisons de santé seront ajoutées 
aux dépenses admissibles donnant droit au crédit d’im-
pôt relatif à la déclaration des pourboires», explique-
t-on. Cette compensation doit permettre aux em-
ployeurs «d’offrir des avantages sociaux plus attrayants 
aux travailleurs de l’industrie».  SÉBASTIEN ST-ONGE

EN BREF

Nous sommes actuellement à la recherche d’un RESPONSABLE DE LA
DISTRIBUTION (ENTREPRENEUR AUTONOME). Le Nouvelliste souscrit à
des valeurs entrepreneuriales de qualité et de performance. Le service des
abonnements fournit l’encadrement et la formation nécessaires au développement
et au maintien des activités de son secteur.

POSTE
Vous êtes responsable de la commercialisation du quotidien Le Nouvelliste sur
le territoire qui vous est attribué. Vous travaillez de votre propre bureau et vos
actions sont régies par un contrat. Afin de maintenir un haut niveau de satisfaction
de notre clientèle et un maximum d’efficacité en tout temps, vous assumez les
responsabilités suivantes :
• Assurer la distribution des journaux aux abonnés de votre territoire;
• Assurer le bon fonctionnement des activités sur une base quotidienne;
• Voir au règlement rapide des appels de service;
• Maintenir un réseau de camelots et, au besoin,
en recruter et en former des nouveaux;

• Gérer la perception auprès des camelots, des dépositaires et des abonnés;
• Assurer la satisfaction de la clientèle et assurer le développement du marché;
• Développer de nouveaux points de vente.

EXIGENCES
• Posséder une formation collégiale ou toute autre combinaison d’expérience
pertinente et de formation; expérience en commerce de détail, un atout;

• Avoir votre ordinateur (compatible avec nos systèmes), ainsi qu’un véhicule;
• Faire preuve de réelles capacités de gestion des
ressources humaines et financières;

• Maîtriser l’approche service à la clientèle;
• Démontrer de l’initiative et un excellent sens de l’organisation;
• Être disponible et démontrer une bonne capacité à vous
adapter à différents environnements;

• Être à l’aise avec la suite MS Office, plus particulièrement
les logiciels Word et Excel.

RÉMUNÉRATION
Les entrepreneurs reçoivent une commission basée sur les exemplaires vendus
dans leur territoire et sont liés par entente contractuelle avec
Le Nouvelliste.

Si ce défi vous intéresse, faites-nous parvenir votre
curriculum vitae au plus tard le 15 avril 2019, à :
Service des abonnements
Le Nouvelliste
1920, rue Bellefeuille
Trois-Rivières (Québec) G9A 3Y2
pgiasson@lenouvelliste.qc.ca

Nous sommes honorés de l’intérêt démontré par tous les candidats, mais nous communiquerons qu’avec les personnes

sélectionnées pour une entrevue. Soyez assurés que les demandes seront traitées avec toute la confidentialité qu’elles

requièrent. De plus, Le Nouvelliste souscrit à l’équité en matière d’emploi.

RESPONSABLE
DE LA

DISTRIBUTION
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TROIS-RIVIÈRES — Le Festival 
Petits Bonheurs a neuf ans et sa 
pertinence ne s’est non seule-
ment jamais démentie mais elle 
se démontre davantage d’année 
en année. C’est pourquoi l’événe-
ment, qui aura lieu du 3 au 12 mai 
prochains, continue de prendre de 
l’ampleur et élargit ses horizons 
pour répondre à une demande de 
plus en plus ciblée.

Rappelons qu’on y offre ateliers 
et spectacles de qualité profes-
sionnelle aux petits de 0 à 6 ans. 
Les activités se dérouleront dans 
plusieurs lieux comme des biblio-
thèques municipales, les musées 
Boréalis et POP, le centre d’expo-
sition Raymond-Lasnier sans 
compter le pique-nique familial 
qui aura lieu le 4 mai au Centre 
culturel Pauline-Julien. 

Des nouveautés viennent garnir 
la programmation 2019 comme 
l’activité papa-enfant et un spec-
tacle en provenance d’Amérique 
du Sud, quelque chose d’inédit 
dans le cadre de l’événement tri-
fluvien. La première, le vendredi 
10 mai à 18 h 30, porte le sym-
pathique nom de Papa BOOM et 
constitue un atelier de percus-
sions à la salle Anaïs-Allard-Rous-
seau que papa peut partager avec 
son enfant de 3 à 5 ans pendant 
qu’un espace détente sera amé-
nagé pour que maman puisse 
prendre une relaxante pause. Pour 
ce qui est de l’autre nouveauté, 
présentée à la salle Anaïs-Allard-
Rousseau, il s’agit du spectacle 
intitulé Nana Raíz (Une berceuse 
racine) en provenance du Costa 
Rica mais présenté en français. 
Ce théâtre de marionnettes d’une 
durée de 30 minutes s’adresse aux 
petits de 6 mois et plus qui seront 
transportés dans la chambre à 
coucher d’un bébé qui s’ouvre 
un monde onirique de jungle, de 
plage, de hamacs et d’animaux. Le 
spectacle sera présenté à la salle 
Anaïs-Allard-Rousseau le vendre-
di 10 mai à 9 h 30 et 11 h. 

Une autre activité effectue un 
retour dont les organisateurs sont 
particulièrement fiers. Il s’agit de 
Contes et élus au cours de laquelle 
un élu trifluvien ira à la rencontre 
des tout-petits dans un CPE de son 
district pour raconter aux petits 
une histoire écrite par un auteur 
de la région. 

Il convient aussi de s’arrêter au 
spectacle Sensacional en prove-
nance d’Espagne pour ce qu’il 
représente d’innovation et d’avant-
gardisme. Il s’agit d’une expérience 
visuelle et sonore dans laquelle les 
enfants, vêtus de blanc, vont se 
promener sur un plancher blanc 
sur lequel des images seront pro-
jetées faisant des tout petits des 
écrans vivants avec tout ce que 
cela ouvre de possibilités ludiques. 
Il aura lieu le mardi 7 mai à 9 h, 
9 h 45, 10 h 30 et 11 h 15 à la salle 
Louis-Philippe-Poisson.

Trois autres spectacles de scène 
seront présentés. Le 3 mai, à 
9 h 30 et 11 h, on pourra voir Bout 
à Bout d’une troupe française 
travaillant avec l’objet à la salle 

Louis-Philippe-Poisson. MAPA, 
de la troupe québécoise Théâtre 
des Petites Âmes, sera offert le 
lundi 6  mai à 9 h 30 et 11 h à la 
salle Anaïs-Allard-Rousseau. Éga-
lement, le Petit Théâtre de Sher-
brooke présentera aux petits de 3 
ans et plus ses Histoires à plumes et 
à poils le dimanche 12 mai à 15 h 
à la salle Anaïs-Allard-Rousseau. 

Au chapitre des activités, notons 
également Ma première visite au 
musée les 4 et 11 mai, 10 h 30, à 
Boréalis, Un intrus au Musée, 
le 5 mai à 10 h et 13 h au Musée 
POP, Mme Pissenlit et les géants 
le dimanche 5 mai à 10 h 30 à la 
bibliothèque Maurice-Loranger, 
le Conte Zen avec Annie Proven-
cher le 6 mai à 18 h 30 à la biblio-
thèque Gatien-Lapointe, Miroir 
Miroir, le 8 mai à 9 h, 11 h, 13 h 
et 15 h au centre d’exposition Ray-
mond-Lasnier, Bébélitôt avec Didi, 
le mercredi 8 mai et le jeudi 9 mai 
à 9 h 30 à la bibliothèque Aline-
Piché de même que Les p’tites vues 
pour minis le samedi 11 mai à 10 h 
au centre culturel Pauline-Julien.

Il  convient de consulter les 
sites web de chacun des lieux de 
présentation pour connaître les 
détails de chaque activité et le prix 
d’entrée demandé pour certaines 
d’entre elles. 

Globalement, il ne fait aucun 
doute dans l’esprit  de Méla-
nie Brisebois, responsable de la 

diffusion jeune public à Cultu-
re3R, que le succès du Festival 
Petits bonheurs force l’événement 
à se renouveler. «Faire de la diffu-
sion jeune public demande qu’on 
se renouvelle parce que le public 
lui-même se renouvelle constam-
ment.  S’adress er  à  la  p et i te 
enfance est encore plus pointu 
parce tout y est complètement dif-
férent. Nous avons fait nos classes 
à travers les années mais il a fallu 
aussi éduquer le public. Il fallait le 
convaincre de la valeur de l’événe-
ment et après neuf ans, c’est telle-
ment réussi dans tout le réseau 
québécois des Petits Bonheurs 
qu’on a aussi développé un réseau 
québécois de création visant pré-
cisément la petite enfance.»

Présente dans ce créneau depuis 
le premier Festival Petits bonheurs, 
la responsable peut maintenant 
constater les retombées. «Dans 
ma série théâtre enfant jeunesse 
qui s’adresse aux enfants d’âge 
primaire, je vois beaucoup d’en-
fants qui venaient aux Petits Bon-
heurs dans le passé accompagnés 
d’adultes. Ces derniers ont été 
convaincus par la qualité de ce 
qu’on offrait mais aussi de ce que 
ça apporte dans leur relation à 
l’enfant. Ce sont des moments 
magiques et privilégiés vécus
à travers dans le rythme fou des 
activités quotidiennes.  C’est 
précieux.»

FESTIVAL PETITS BONHEURS

Des moments privilégiés

Le dévoilement de la programmation du Festival Petits Bonheurs s’est fait en présence de, de gauche à droite: François 

Bélisle, conseiller municipal, Mélanie Brisebois, responsable de la diffusion jeune public à Culture 3R, Daniel Cournoyer, 

conseiller municipal et Stella Montreuil, présidente de Culture 3R.—PHOTO: STÉPHANE LESSARD.

«Faire de la diffusion 
jeune public demande 
qu’on se renouvelle 
parce que le public lui-
même se renouvelle 
constamment. 
S’adresser à la petite 
enfance est encore 
plus pointu parce tout 
y est complètement 
différent.»
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TROIS-RIVIÈRES — Le spectacle 
Dance Me des Ballets Jazz de Mon-
tréal que les spectateurs triflu-
viens ont pu voir à l’Amphithéâtre 
Cogeco en septembre dernier 
fera l’objet d’une initiative innova-
trice de la Société de développe-
ment des entreprises culturelles 
(SODEC) conjointement avec la 
Place des Arts le 24 mars prochain 
alors qu’on diffusera une captation 
en quasi simultané  dans une qua-
rantaine de salles de cinéma du 
Québec dont les cinémas Fleur de 
Lys à Trois-Rivières et Biermans à 
Shawinigan.

Cette première québécoise s’ins-
pire de ce qui se fait déjà avec les 
représentations d’opéras du Metro-
politan Opera de New York au ciné-
ma depuis quelques années avec 
un constant succès. La direction de 
la SODEC compte ainsi sonder l’in-
térêt du public québécois pour une 
nouvelle offre culturelle dans leurs 
salles de cinéma ou de spectacle. 

Dans ce cas précis, il s’agit d’un 
spectacle de grande envergure 
des Ballets Jazz de Montréal avec 
des chorégraphies créées expres-
sément sur diverses pièces tirées 
du répertoire de Leonard Cohen. 

Trois chorégraphes de renommée 
internationale, Andonis Foniadakis, 
Annabelle Lopez Ochoa et Ihsan 
Rustem évoquent en cinq saisons 
les grands cycles de l’existence tels 
que dépeints par Cohen dans son 

oeuvre. Le tout, sous la direction 
de Louis Robitaille, la dramaturgie 
scénique d’Éric Jean et le travail de 
14 artistes-interprètes de la compa-
gnie montréalaise.

Comme les capacités de faire 
voyager le spectacle vivant sont 
limitées, on veut, par cette initia-
tive, donner accès au plus grand 
nombre de spectateurs en régions 
à un spectacle qui s’inscrit déjà 
comme une des productions les 

plus marquantes de l’histoire des 
BJM. La captation du spectacle est 
réalisée au cours des représenta-
tions supplémentaires présentées 
entre le 14 et le 23 mars à la Place 
des Arts pour être rediffusée tout 
juste 24 heures après la dernière 
représentation montréalaise. Au 
cinéma Fleur de Lys, la représen-
tation aura lieu à 13 h le dimanche 
24 mars alors qu’au cinéma Bier-
mans, elle sera présentée à 15 h.

Dance Me sur grand écran

 Le spectacle Dance Me des Ballets Jazz de Montréal que les spectateurs triflu-
viens ont pu voir à l’Amphithéâtre Cogeco en septembre dernier sera diffusé 
en quasi simultané dans une quarantaine de salles de cinéma du Québec dont 
les cinémas Fleur de Lys à Trois-Rivières et Biermans à Shawinigan. — PHOTO 

STÉPHANE LESSARD

Après plusieurs semaines de travail, 
Catherine Bard a finalement dévoi-
lé la murale qu’elle a réalisée sur le 
mur de la bibliothèque de Charette. 
L’œuvre a été inspirée par les des-
sins des élèves de la classe de Marie 
Fitzgerald de l’école primaire Notre-
Dame-des-Neiges. Un concours de 
dessins avait été organisé auprès 
des classes de maternelle, 1re, 2e et 
3e année afin d’impliquer les enfants 
le plus possible dans le processus. 
Au final, une trentaine d’œuvres ont 
été retenues par l’artiste de Saint-
Élie-de-Caxton. — PHOTO: SYLVAIN MAYER

 ̽ INAUGURATION 
D’UNE MURALE 
À CHARETTE
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Placez un chiffre de
1 à 9 dans chaque case vide.
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et chaque boîte 3x3 délimitée
par un trait plus épais doivent
contenir tous les chiffres de
1 à 9. Chaque chiffre apparaît
donc une seule fois dans une
ligne, dans une colonne et
dans une boîte 3x3.

Niveau de difficulté : difficile 4704
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SUDOKU

Thème : Citation
d’Henri Calet
Placez les lettres de
chaque colonne dans la case
appropriée de manière à
former une phrase complète.
Les mots sont séparés
par une case noire.

Solution du
dernier numéro :
Citation d’Italo Calvino : Il
n’est pas facile de trouver la
position idéale pour lire.
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CITATION SECRÈTE par Isabelle Vadeboncoeur

SOLUTIONDUDERNIERSUDOKU

1. Cellule où un prisonnier est mis à
l’isolement - Prisons.

2. Se prend en sortant

MOTS CROISÉS

SOLUTIONDUDERNIER NUMÉRO
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1
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HORIZONTALEMENT

1. Qui manque de stabilité.

2. Aspirer par le nez pour sen-
tir - Toile imperméable.

3. On a de l’affection pour
lui - Rôles subalternes au
théâtre.

4. Continuer à séjourner dans
un lieu - État harmonieux.

5. Exprime l’admiration -
Embrouiller.

6. Conjugaison - Cachée.

7. Patron des médecins -
Léopard.

8. Pessimisme.

9. Jeune homme d’allure affec-
tée - Insérée dans une mon-
ture.

10. Est payé par le débiteur -
Frotté d’huile.

11. Oiseau qui siffle - User par
une action lente.

12. Époques - Jeton des
Romains.

VERTICALEMENT

1. Qui se rapporte aux plaisirs
des sens - Joue sans parler.

2. Philosophe britannique -
Repas-ser une chose dans
son esprit.

3. Membre d’un groupe men-
nonite américain - Hostile à.

4. Indique une négation
- À l’heure des poules -
Véritables.

5. Montée des eaux -
Défenseur d’une doctrine.

6. Décès.

7. Petit poème - Fait partie
d’un gouvernement.

8. Gâteau feuilleté long et
mince - Humérus.

9. Elle est petite - Grands
oiseaux échassiers.

10. Chatouille légèrement - Axe
d’une plante.

11. Patrie de Jean Vilar -
Détruire.

12. Peu fréquentée - Créature.
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MOTS CROISÉS JUNIOR MOT MYSTÈRE
ADIGE
ACCES
ACTIF
ADA
ARBRE

BASE
BASIC
BIT
BUG
BUS

CACHE
CADRE
CLE
CONCATENATION
COOKIE
CURSEUR

DEDIE
DISQUE

EMBARQUER
EMULER
ENTREE
ETTD
EXPERT

FORMATER
FTP

HTML

IBM
ICONE

JEU

LANGAGE

MACRO

NAVIGUER

OBJET
ORDRE

RAM
REDONDANCE
REGISTRE

RESEAU
ROM

SGBD
SLASH
SOFT

SSII
SURFER

TABLEUR
TAPIS
TEMPS

TERMINAL
TOUT
TRACEUR

UNITE
URL

VIRUS
VISUEL
VOLATIL

ZONE
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HoRiZontalEMEnt

1 Chiens à poil court,
tachetés de noir.

2 Qui est à bout de forces
– Oiseau de basse-cour,
qui a des ailes courtes et
une crête dentelée sur la
tête.

3 Fait un classement
– Entrelacer des cheveux.

4 Qui t’appartiennent
– Combat singulier entre
deux personnes – Liquide
jaunâtre qui se forme dans
un abcès.

5 Jeune garçon qui vit une
période de transition
– Ôter la peau d’un fruit.

6 Recouvert par les eaux
– Qui a une odeur ou un
goût fort et piquant.

7 Ici, ils se croisent – Person-
nes qui vivent seules, dans
un lieu désert.

8 Qui est contraire au bon
sens – Épreuve qui permet
de vérifier les connaissan-
ces de quelqu’un.

VERtiCalEMEnt

1 Somme d’argent que l’on
doit à quelqu’un – Avant le
fa, dans la gamme.

2 Qui a une rudesse
désagréable – Atome ou
groupe d’atomes.

3 Brillants.

4 Partie intérieure du
pain – Quantité de
médicament à utiliser en
une seule fois.

5 On le retrouve dans un
jeu de cartes – Aptitude
innée, talent.

6 Qui ne veut pas changer
d’avis – On les utilise dans
certains jeux.

7 Marque qui sert à retrou-
ver un emplacement.

8 Lu lettre par lettre, en
parlant d’un mot.

9 Qui sont à nous – Liquide
sécrété par les glandes
mammaires.

10Qui éveille les soupçons et
inspire la méfiance.

11 Appâts artificiels pour la
pêche.

12 Entre le bleu et le vert
– Côté de l’horizon où le
soleil se lève.

i n t R u S E o D o D u

M E R E o o P P o S E S

B o a o u n i R o E t E

E n F i n o n o E o R o

C o i M i t E o t R o t

i n C a o a u B a i n E

l u o G a R S o t R E S

E l F E o D E S S E R t
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Bélier (21 mars au 19 avril)
En cette étape anniversaire, avec le
Soleil maintenant en Bélier et le cycle
Lunaire encore en Balance, ce vendredi
pourrait apporter des surprises et sou-
lever quelques contradictions. La per-
sonne exerçant le plus d’influence sur le
dénouement d’une affaire ne sera proba-
blement pas celle à laquelle on s’attendait.
D’ailleurs, une alliance surprenante ou
dépareillée risque d’en étonner plusieurs...

Taureau (20 avril au 20 mai)
Le cycle de la Lune encore en Balance
pourrait vous demander d’agir avec davan-
tage de retenue et de maîtrise de soi. Vous
pourriez avoir à résister à une tentation,
soit pour demeurer fidèle à une résolution,
soit pour satisfaire une demande d’autrui.
Votre bonne volonté pourra toutefois
venir à bout de tout... ou presque, et c’est
grâce à Mars en Taureau que vous éprou-
verez le maximum de satisfaction.

Gémeaux (21 mai au 21 juin)
Ce qui procure parfois le plus d’insatisfac-
tion face à notre propre situation est trop
souvent la notion absurdement exagérée
de la réussite et du bonheur des autres.
Située au carré de votre Signe, la conjonc-
tion Mercure-Neptune en Poissons pour-
rait vous amener à entretenir des percep-
tions erronées. Vous gagnerez sûrement
à vérifier vos hypothèses afin de voir les
choses d’un oeil beaucoup plus réaliste.

Cancer (22 juin au 22 juillet)
Vous pourriez constater que certaines
personnes abusent de privilèges, ou
qu’elles ne méritent pas les faveurs
qui leur sont accordées. Toutefois, si
on creuse un trou pour faire tomber
quelqu’un, on risque souvent de tomber
soi-même dedans. Le cycle de la Lune en
Balance cautionne à la prudence, vous
suggérant de ne pas intervenir afin de
rectifier une telle situation vous-même.

Lion (23 juillet au 22 août)
Le cycle Lunaire en allant de la Balance au
Scorpion s’opposera à Uranus, et la fin de
semaine pourrait se terminer dans un cli-
mat de surprises. Course contre la montre,
changements de dernière minute, crises
de fou rire, agitation et fébrilité: tant de
choses qui risquent de figurer au menu de
la journée et de la fin de semaine. Votre
force physique accrue pourrait en impres-
sionner plusieurs...

Vierge (23 août au 22 sept.)
L’actuel duo Mercure-Neptune en
Poissons, face à la Vierge, devrait favoriser
inspiration et communication. En mettant
un minimum d’humilité dans votre dis-
cours, il est possible de fortifier des liens
chancelants. Montrez le bon exemple,
traitez les autres de la façon dont vous
souhaiteriez que l’on se comporte avec
vous. Et la bonne disposition d’une autre
personne pourrait bien vous étonner...

Balance (23 sept. au 23 oct.)
La Lune encore en Balance et le Soleil
maintenant en Bélier vous propose
une journée effervescente qui pourrait
connaître sa part de surprises et d’impré-
vus. Partout où vous irez, c’est vous qui
mènerez le bal. Tandis que les autres pour-
raient vous encourager à faire des folies,
l’impulsivité gagnera à être tempérée. Et la
fin de semaine pourrait aussi grandement
vous surprendre...

Scorpion (23 oct. au 21 nov.)
Avec le cycle Lunaire qui sera demain
pour toute la fin de semaine en Scorpion,
l’attitude la plus décontractée sera plus
bénéfique que le stress, notamment s’il
s’agit d’occurrences qui se situent au delà
de votre contrôle. Toutefois sur une note
plus positive, la complicité de l’actuel
duo Mercure-Neptune en Poissons pour-
rait rendre un entretien plus que cordial.
Sachez donc jongler de votre mieux...

Sagittaire (22 nov. au 21 déc.)
Il pourrait s’agir d’une fin de semaine que
vous n’oublierez pas de si tôt! Le passage
de Jupiter dans votre Signe entraînera une
suite d’évènements imprévus, soudains et
peut-être même inespérés. À condition de
ne pas commettre d’imprudences, vous
ne perdrez rien à tenter d’appeler votre
propre chance. Les surprises seront les
seules choses auxquelles vous pourrez
vraiment vous attendre...

Capricorne (22 déc. au 19 janv.)
Vous n’êtes pas la seule personne à avoir
commis un impair. Toutefois, même si
cela semble difficile, vous auriez avantage
à reconnaître une erreur. Un petit effort
d’humilité de votre part pourrait faire
régner l’harmonie dans une relation deve-
nue un peu tendue. Insidieusement, cette
attitude serait aussi susceptible d’amener
quelqu’un d’autre à admettre sa part de
responsabilité...

Verseau (20 janv. au 18 fév.)
Avec Vénus toujours de passage en
Verseau, le principal défi consistera à
savoir comment répartir votre temps,
et c’est une décision que vous devriez
prendre sans vous laisser influencer par
les pressions extérieures. Allez-y selon
vos véritables priorités plutôt que selon
celles des autres. Et avec ce printemps
tout neuf, le Soleil du Bélier devait vous
motiver. La fin de semaine pourrait même
vous surprendre!

Poissons (19 fév. au 20 mars)
Tandis que l’actuelle conjonction Mercure-
Neptune en Poissons intensifie votre ins-
piration et votre sens de la répartie, vos
propos seront susceptibles d’en faire réflé-
chir plusieurs, sinon de les convaincre. Si
vous ne vous servez pas de votre influence
pour faire avancer des gains personnels,
l’expression de votre opinion entraînera
des conséquences souhaitables pour tous
les partis impliqués.

Pour information :marylene@marylene.com
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1Legenoudroitduchasseur.2Le
pieddel’arbredegaucheest

pluscourt.3Collineplushauteau-
dessusduchapeau.4Branche

droitedel’arbrededroitecomplétée.
5Laqueueducerfest

pluspetite.6Lapatteavantgauche
ducerf.7Leboisgauche

ducerfestpluslong.8Laligne
d’herbesderrièrelecerf.

Ces deux dessins sont
en apparence identiques.
En réalité, il y a entre eux
huit petites différences.

ÊTES-VOUS OBSERVATEUR?
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IMMOBILIER
VENTE

8644 Propriétés à vendre

TROIS-RIVIÈRES. 975 Viger. Vaste maison
près du CEGEP. Visite libre Sam/Dim de 13h
à 16h. s/sol possibilité location /entrée indé-
pendante. 249,000$, 819-378-7681.

8686 Commerces et bâtisses
commerciales à vendre

ENTREPRISE de ramonage en opération
depuis 25 ans, près de 2,000 clients po-
tentiel par année, pas beaucoup de dé-
penses, prix à discuter, Marc 819-378-4642

IMMOBILIER
LOCATION

8737 Logements à louer

1½, 2½, 3½, Trois-Rivières, chauffés, éclairés
de 300$ à 455$, 819 372-4835, 
www.renaissancecia.com.

2½-3½-4½ , 
Trois-Rivières et secteur Cap, libre imm et

juillet, stat. pas de chien, 819-374-0917

2½ 3½ 5½ - À Trois-Rivières,
semi-meublé ou non, rénovés, plancher

bois franc, 819 378-9325.

3½, 4½, AIRE OUVERTE
CALME, sécuritaire, pl. béton, intercom, stat.,

819-609-0425.

4½  470$/ MOIS
bois franc, céramique, eau ch. incl., 2 bal-
cons, intercom, rangement, 819 609-0425

4½, CHATEAU LAVIOLETTE
ASCENSEUR, stat., int., climatisé, chute à
déchet, intercom, 819-609-0425

4½ plusieurs de libres, Trois-Rivières, 500$ 
à 625$, chauffés, éclairés, stationnement 
819 372-4835. www.renaissancecia.com

4½ PRÈS LES RIVIÈRES,
ch./écl., intercom., clientèle 50 ans et plus,

585$/mois, 3790 Jacques de Labadi, 
819 448-2255

5½, DANS Ste-Marguerite, non ch., non écl.,
très tranquille, beaucoup de réno, grand stat.,
680$, 819-696-0786

5½ PRÈS LES RIVIÈRES
ch./écl., intercom., clientèle 50 ans et plus,

650$/mois ch./écl.1245 des Cyprès 
819 448-2255

ARRIÈRE GALERIES DU CAP
4½, non ch. ni écl., stat., 495$, 

819 448-5964

BORD FLEUVE, NEUFS 
3½, 4½, 5½, à compter de 625$, garage,

foyer, ascenseur. 375-0032, 691-7045.

DUPLEX secteur St-Sacrement, grand 4½
rez-de-ch, 430$ et 3½  2e étage, 400$;
électricité non inclus, rénové, repeint, stats., 
Hélène 514-347-4626

TRÈS GRAND 4½, BORD DU FLEUVE
CLIMATISÉ, stat., int., remise, aire ouverte,

819-609-0425

8766 Résidences et
centres d'accueil

FAMILLE d’accueil privée, peut accueillir
peresonne autonome ou semi-autonome, si-
tuée au lac à la Tortue. 850$/mois.
Informations: 819-852-1044,  819 -852-4440

SERVICES ET
EXPERTS

8783 Massothérapie et
soins thérapeutiques

374-4794  ANOUK : SPÉCIAL 
Vous êtes unique, vos besoins le sont aussi 

(819) 373-3305 / (819) 995-2626
Un  bon massage.

Johanne

8786 Services financiers et
impôts

RECEVEZ votre remboursement d’im-
pôt fédéral immédiatement. Rapports
d’impôt provincial et fédéral à partir de 60$
(aide-social 30$), Comptable proffession-
nel CPA 37 ans d’exp. 819 378-8951

8787 Argent à prêter

PRÊTS DE 500$
sans enquête de crédit.
www.creditcourtage.ca 

1-866-482-0454

SERVICES
PERSONNELS

8819 Messages personnels

❤ CAROLINE ❤

Votre appel est important pour moi
cell : 819 303-6279 

MASSAGE de rêve avec Nikita, 
819-247-0704

8834 Offres d'emploi

CAMELOT
MOTORISÉ
RECHERCHÉ

Secteur St-Tite
Environ 195 copies

Salaire offert
d’environ 900 $/mois.

Contactez

M. André Carignan
acarignan@lenouvelliste.qc.ca

418.365.4187 ou 418.365.0336

8834 Offres d'emploi

Jean-XXIII

6060, boul. Jean-XXIII

Trois-Rivières

COMMIS D’ÉPICERIE
DEMANDÉ

Poste temps plein et partiel.
Disponibilité jour, soir
et fin de semaine.

L’expérience serait un atout.
(Bienvenue aux jeunes retraité(e)s)

Venez porter votre CV en magasin
et demandez le gérant épicerie

M. Pierre Boutet ou
M. Jocelyn Guy
par courriel :

iga08369epicerie@sobeys.com

EMPLOIS

8834 Offres d'emploi

2 CUISINIER(ÈRE) demandé(e), temps plein
35h/sem et plus, soir, fin de semaine et dé-
jeuner. de 15 à 18$/h selon exp. Shawinigan-
Sud. Demandez Mélanie 819 852-2687 ou
819 537-6666

BIENVENUE AUX 60 ANS et +
recherche dame pour gardiennage et faire re-
pas 1 fin de semaine sur 2 dans petite rési-
dence, doit dormir sur place, 819-244-0625.

CUISINIER(ÈRE), LIVREUR(SE) Se pré-
senter au 105 rue St-Laurent. 819 374-6271

MENUISIER, d’exp., pour travaux de tout
genre, dans le domaine de la rénovation,
contactez Richard : 438-888-3060

VÉHICULES

8851 Automobiles

À VOIR! AUTO-CAMION-4X4. Financement
maison, aucun cas refusé! 1 866 566-7081

www.financementbrisson.info

MARCHANDISES

8873 Divers à vendre

OBTENEZ le maximum d’argent pour vos
vieux catalyseurs, 819 383-4508.

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

est par la présente donné par la soussignée greffière qu’à une séance ordinaire du
conseil qui se tiendra le 9 avril 2019 à 20 h, à l’hôtel de ville sis au 540, rue Notre-Dame
à Saint-Tite, le conseil municipal statuera sur la demande d’usage conditionnel et la
demande de dérogation mineure suivante :

Demande d’usage conditionnel
Sites concerné : 765, route 153|zone 70-Cb
Nature et effets:
La demande vise à autoriser l’usage de production extérieure (exercée en dehors d’un
bâtiment permanent) à caractère commercial ou public d’une oeuvre musicale, instru-
mentale ou vocale pendant l’événement du Festival western 2019. Le tout en vertu du
règlement relatif aux usages conditionnels 384-2016 et de ses amendements.

Demande de dérogation mineure
Site concerné : 111, rue Saint-Arnaud| zone 54-Ia
Nature et effets:
La demande vise à autoriser la construction d’un bâtiment secondaire détaché à
6,56 mètres de la limite avant, soit une dérogation quant à sa localisation située en
partie dans la cour avant. Le tout en vertu du règlement de zonage 347-2014 et de ses
amendements.

Toute personne intéressée pourra se faire entendre par le conseil relativement à ces
demandes.

Donné à Saint-Tite, ce 21 mars 2019.
Me Julie Marchand,
Greffière

AVIS PUBLIC

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

AVIS DE CLÔTURE D’INVENTAIRE
Avis est par les présentes donné qu’à la suite du décès de Yvon
GERMAIN, en son vivant, domicilié à Trois-Rivières (Québec),
survenu à Trois-Rivières le 5 novembre 2018, un inventaire des
biens du défunt a été fait par le liquidateur, le 20 mars 2019,
conformément à la loi. Cet inventaire peut être consulté par les
intéressés à l’étude de Lesieur & Veillette notaires inc., sise au 20,
rue Mgr-Comtois, Trois-Rivières (Québec) G8T 9B5.

Donné ce 20 mars 2019

LESIEUR & VEILLETTE NOTAIRES INC.
Par : Me Catherine VEILLETTE, notaire

Pour les
personnes 
atteintes de 
maladie mentale.
Notre mission :
Ton autonomie
Notre but : Briser 
ton isolement

(819) 539-1980
(418) 365-5762

MARTIN LAFRENIÈRE
martin.lafreniere@lenouvelliste.qc.ca

SAINTE-ANGÈLE-DE-PRÉMONT 
— Victimes d’une interruption du 
service d’eau en raison d’un bris 
d’équipement à la Régie d’aque-
duc de Grand Pré, les citoyens 
de Sainte-Angèle-de-Prémont, 
de Yamachiche et d’une partie 
de Saint-Léon-le-Grand doivent 
faire bouillir leur eau avant de 
l a  c o n s o m m e r,  u n e  m e s u re 
préventive.

Toute cette histoire a commencé 
mercredi matin. La Régie d’aque-
duc de Grand Pré a constaté une 
fuite sur la partie est de son réseau, 
plus précisément à Sainte-Angèle. 
Une pièce d’un tuyau de 35 centi-
mètres de diamètre (14 pouces) a 
cédé, causant la fuite d’eau.

«Il a fallu trouver la fuite. Et la 
terre est gelée. On a commencé 
les travaux vers 13 h 30. L’eau est 
revenue vers 20 h», mentionne la 
présidente de la Régie d’aqueduc 
de Grand Pré, Barbara Paillé.

Cette interruption d’eau a été 
communiquée à la population 
ainsi qu’aux directeurs de diffé-
rents services municipaux comme 
la protection contre les incendies. 
Ces derniers devaient prendre 
les mesures alternatives pour 
être capables d’intervenir, le cas 
échéant.

Les localités privées d’eau sont 
visées par cet avis d’ébullition pré-
ventif qui devrait être levé vendredi 
en avant-midi. 

L e s  a u t r e s  m u n i c i p a l i t é s 
membres de la Régie (Louiseville, 
Saint-Justin, Sainte-Ursule et Mas-
kinongé) n’ont pas subi d’inter-
ruption de service, mais tout le 
monde a été invité à réduire sa 
consommation, étant donné que 
le réseau ouest était le seul en 
fonction.

Parallèlement à cette fuite, des 
gens de l’hôpital de Louiseville ont 
noté une baisse de pression, pen-
dant qu’une porcherie était privée 
d’eau à Sainte-Ursule. Le problème 
a été réglé par un ajustement des 
équipements.

BRIS D’ÉQUIPEMENT À LA RÉGIE 
D’AQUEDUC DE GRAND PRÉ

Trois municipalités 
sous le coup d’un avis 
d’ébullition préventif

TROIS-RIVIÈRES (GD) — La pati-
noire réfrigérée Bleu Blanc Bouge 
du parc Cardinal-Roy doit être 

fermée dès maintenant. 
La Ville a dû prendre sa décision 

en raison du réchauffement des 

La patinoire Bleu Blanc 
Bouge fermée pour la saison

températures ainsi que les préci-
pitations, sous forme de neige et 
de pluie, qui toucheront la région 
ce week-end. Cela fait en sorte qu’il 
est impossible d’offrir des condi-
tions sécuritaires pour les usagers. 

Pour son deuxième hiver d’opéra-
tion, la patinoire Bleu Blanc Bouge 
a accueilli en tout 11 747 utilisa-
teurs, soit 9025 patineurs lors des 
horaires destinés au grand public 
et 2722 patineurs alors que la glace 
était réservée aux écoles. 

SHAWINIGAN (BT) — La Ville de 
Shawinigan annule l’activité Same-
dis sportifs qui devait avoir lieu 
le 23 mars. Les activités à l’école 
secondaire Val-Mauricie sont éga-
lement annulées.

Les activités libres Samedis spor-
tifs permettent aux citoyens de 
pratiquer un sport en gymnase les 
samedis, de 13 h à 16 h. Elles per-
mettent également de s’initier à de 
nouvelles disciplines en famille ou 
entre amis.

Annulation de 
deux activités
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Philpott replonge 
le PLC dans 
la tourmente
MÉLANIE MARQUIS
La Presse canadienne

OTTAWA  — L’ancienne présidente du 
Conseil du trésor, Jane Philpott, est sortie 
de son mutisme. Et elle l’a fait pour signaler 
qu’il y avait encore «beaucoup de choses» à 
raconter sur ce qui s’est passé dans l’affaire 
SNC-Lavalin. La députée libérale y est allée de 
cette déclaration qui plonge le gouvernement 
de Justin Trudeau encore davantage dans 
l’embarras dans une longue entrevue qu’elle 
a accordée au magazine Maclean’s.

«Il y a encore beaucoup de choses qui 
devraient être dites à propos de cette histoire. 
Je crois que l’ancienne procureure générale a 
des éléments à ajouter. Il y a des enjeux qui me 
tracassent moi aussi et que je ne suis pas libre 
de partager», a-t-elle exprimé.

Jane Philpott a démissionné du cabinet le 
4 mars dernier parce qu’elle était en désaccord 
avec la façon dont le gouvernement a traité le 
dossier SNC-Lavalin. Elle a claqué la porte 
environ trois semaines après la défection de 
son amie, l’ex-ministre Jody Wilson-Raybould.

Dans l’entretien qu’elle a accordé au maga-
zine, elle dit trouver «insultant» que l’on 
invoque cette amitié pour expliquer son 
départ du conseil des ministres, comme l’a 
notamment fait son ex-collègue, le ministre 
des Finances, Bill Morneau.

«Je ne prends pas de décisions sur des poli-
tiques — et assurément pas sur des questions 
de principe — en me basant sur l’amitié. J’ai 
pris la décision très difficile de quitter parce 
que ma conscience me le dictait», a tranché 
Mme Philpott.

L’OPPOSITION SE RÉGALE
La publication de l’article du Maclean’s a eu 

l’effet d’une bombe sur la colline, alors que les 
députés fédéraux étaient toujours engagés 
dans un véritable marathon de votes jeudi à 
la Chambre des communes.

Les troupes conservatrices en ont rapide-
ment fait leurs choux gras.

«Je pense que les Canadiens et les Cana-
diennes ont le droit de savoir toute la vérité 
dans ce dossier-là, et vous pouvez être assu-
rés que le Parti conservateur ne lâchera pas 
le morceau», a prévenu en matinée le député 
conservateur Alain Rayes dans le foyer des 
Communes.

Il a tenu ces propos alors que les élus pour-
suivaient leur enfilade de votes.

L’opposition a eu recours à cette tactique 
d’obstruction pour punir les libéraux d’avoir 
voté contre une motion qui demandait au 
premier ministre de lever complètement 
le secret professionnel qui lie l’ex-ministre 
Wilson-Raybould.

La manœuvre dilatoire durait depuis envi-
ron 22 heures sans interruption au moment 
de publier ces lignes, vers 16h.

Le député bloquiste Rhéal Fortin a exprimé 
toute son exaspération face à cette situation.

«Justin Trudeau, il doit entendre raison, là! 
C’est fini, là [...] Il doit rendre des comptes; qu’il 

laisse témoigner Jody Wilson-Raybould, qu’il 
laisse témoigner Mme Philpott, qu’on en finisse 
avec cette histoire-là», s’est-il exclamé en point 
de presse jeudi matin.

L’opposition reviendra à la charge mardi au 
comité permanent de l’éthique. Les conserva-
teurs ont annoncé vendredi que le comité, l’un 
des rares à être présidé par un élu de l’oppo-
sition, discuterait de la proposition d’inviter 
Mme Wilson-Raybould et Mme Philpott à com-
paraître. Les libéraux disposent néanmoins 
d’une majorité au comité.

En conférence de presse à Mississauga, en 
Ontario, le premier ministre Justin Trudeau 
a plaidé que lever le secret professionnel qui 
liait le gouvernement à l’ancienne procureure 
générale pour la période où celle-ci a dit avoir 
subi des pressions suffisait.

Car les faits allégués ne concernent pas la 
période ayant suivi la rétrogradation de Jody 
Wilson-Raybould au ministère des Anciens 
Combattants, a argué Justin Trudeau. «L’enjeu, 
c’est la pression. Et elle a pu parler librement 
de cela», a-t-il déclaré.

Il faisait référence au témoignage livré par 
l’ex-ministre devant le comité permanent de la 
justice et des droits de la personne, le 27 février 
dernier. À l’issue de l’exercice, Mme Wilson-
Raybould avait toutefois souligné qu’elle avait 
plus à dire. Dans l’entrevue au Maclean’s, Jane 
Philpott déclare qu’elle aimerait pouvoir dire 
pourquoi elle a soulevé l’enjeu de SNC-Lava-
lin auprès de Justin Trudeau lorsque celui-ci 
l’a informée qu’il voulait confier son ancien 
ministère, celui des Services autochtones, à 
Jody Wilson-Raybould.

Le premier ministre a offert jeudi sa version 
de cette conversation. «Elle m’a demandé 
directement si c’était en lien avec la décision 
pour SNC-Lavalin et je lui ai dit que non, ça ne 
l’était pas», a-t-il dit en marge d’une annonce 
en infrastructure.

Il a ainsi corroboré les propos tenus par son 
ex-secrétaire principal, Gerald Butts, devant 
le comité permanent de la justice et des droits 
de la personne.

MAINTIEN AU CAUCUS
Justin Trudeau a par ailleurs maintenu jeudi 

que la présence de ses ministres démission-
naires au sein du caucus libéral montrait à 
quel point le parti était ouvert à la «diversité», 
et que sur les grands enjeux, les députés libé-
raux étaient sur la même longueur d’onde.

Ils s’entendent notamment sur le fait qu’ils 
voient d’un bien mauvais œil Andrew Scheer 
être élu premier ministre, a-t-il lancé.

L’ex-ministre Philpott n’avait pas participé 
à la rencontre du caucus national, mercredi, 
mais elle avait pris part à la réunion du cau-
cus ontarien. Selon certaines informations qui 
ont filtré dans les médias, cette séance a donné 
lieu à des discussions «franches et émotives».

Sa collègue ontarienne Julie Dzerowicz a 
assuré que sa présence au caucus était haute-
ment souhaitable. «Je l’estime comme collègue 
de caucus, je l’estime comme députée, et je la 
considère comme une mentore», a-t-elle dit 
entre deux votes, jeudi.

Dans une longue entrevue accordée au magazine Maclean’s, l’ancienne présidente du Conseil du 
trésor, Jane Philpott, a signalé qu’elle avait encore beaucoup de choses à raconter sur l’affaire 
SNC-Lavalin. — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL

M. REYNALD MASSICOTTE
1930 - 2019

Au CIUSSS MCQ CHAUR de Trois-Rivières le 19 mars
2019, est décédé à l’âge de 88 ans et 8 mois, M. Reynald
Massicotte, époux de Mme Madeleine Grandmaison, fils
de feu M. Rémi Massicotte et de feu Mme Lucette 
Carignan, demeurant à St-Luc-de-Vincennes.

La famille accueillera parents et ami(e)s
au Salon funéraire André Trudel Béland

458, rue Principale
St-Luc-de-Vincennes, QC  G0X 3K0

Heures d’accueil : dimanche 24 mars 2019 de 19 h
à 22 h et lundi, jour des funérailles, à partir de midi.

Les funérailles auront lieu le lundi 25 mars 2019 
à 15 h en l’église de St-Luc-de-Vincennes.

M. Massicotte laisse dans le deuil outre son épouse Mme Madeleine Grandmaison, ses 
enfants : Rita (René Cossette), André (Lorraine Goyette), Michelyne (René Normandin), 
Guylaine et Pierre (Nathalie Houle); ses petits-enfants : Cyndie (René Beaudoin), Yan (Marie-
Pier Casavan), Pierre-Luc (Fanny Requillart), Marlène, Francis, Jimmy (Laurie Blanchette),
Dale (Andréanne Brotherton), William, Thomas et Kamie (Martin Lefebvre); ses arrière-petits-
enfants: Léanne, Ann-Laurence, Thomas, Lauralie, Zoé, Adrien, Thalie et William; son frère
M. Lionel Massicotte (feu Mme Monique Lemire); sa soeur Mme Léonnette Massicotte 
(feu M. Gérard Grandmaison); ses belles-soeurs et beaux-frères : Mme Aline Grandmaison
(feu M. Jean-Paul Thibeault), M. Maurice Grandmaison (Mme Estelle Cossette), Mme
Gisèle Grandmaison (M.Albert Pépin), Mme Fleurette Grandmaison (M.André Dubois), Mme
Lise Grandmaison (M. Ernest Rajotte), M. Luc Grandmaison (Mme Hélène Poirier), Mme Rita
Beaudoin (feu M.Adrien Grandmaison), Mme Fernande Dubois (feu M. Sylvio Grandmaison)
ainsi que plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines, ami(e)s, dont ceux des cartes.

Des dons à la Société de recherche sur le cancer, 625 av. du Président-Kennedy, bureau 402, 
Montréal, QC  H3A 3S5 seraient appréciés.

Renseignements : 819 295-3439
Courriel : rfatb@hotmail.com
Télécopieur : 819 538-3074

Membre de la Corporation des thanatologues du Québec
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FADOQ SÉRÉNITÉ
Soirée dansante le 23 mars à 20 h 
au coût de 7 $: journée du bel Âge 
de Grand-Mère le 7 avril (billets 
disponibles au bureau). Aussi cours 
de danse les lundis et mercredis, 
Viactive les lundis, informatique, 
bibliothèque et danse les mardis, 
bridge duplicata les jeudis, initia-
tion à la chorale ainsi que danse 
répertoire les vendredis, marche 3 
fois par semaine et whist militaire 
les dimanches. Au 1301, 5e Avenue, 
Shawinigan. Info: 819 538-7335

ASSOCIATION QUÉBÉCOISE DES 
LOISIRS FOLKLORIQUES
Soirées folkloriques et country 
tous les vendredis soirs, à la salle 
de l’âge d’or Saint-Boniface sor-
tie 206 et 211 de l’autoroute 55. 
Musiques, chansons et danses. 
Musiciens accompagnateurs: Gas-
ton Nolet, François Lord, Jonathan 
Rivard et Claudette Descoteaux 
Lacombe à l’animation. Ouver-
ture des portes à 17 h 30. Début 
de la soirée 18 h 30. Apporter vos 

instruments de musiques et chan-
sons. Info: Marie-Ange G. Mongrain 
819 535-2449.

FADOQ SAINT-MAURICE
Bingo jambon, le 22 mars 19 h à la 
salle communautaire. Coût 10 $ 
en présente et 12 $ à la porte. Pour 
les 18 ans et plus. Info: François 
Héroux  819 697-1130 ou Denise 
Bellerose 819 693-5134.

LES PROS DU MODÈLE RÉDUIT
Exposition aux Galeries du Cap, 23 
et 24 mars.

CENTRE DE SOLIDARITÉ 
SAINT-EUGÈNE
Le 28 avril de 9 h 30 à 15 h 30: ren-
dez-vous pour les artisanes et les 
artisans. Vitrine pour vendre divers 
items que vous aurez confec-
tionnés. Location de table: 20 $. 
Inscription avant le 11 avril. Dans 
l’ancienne église Saint-Eugène, 
160, rue Saint-Alphonse (secteur 
Cap-de-la-Madeleine). Info: 819 
944-9434.

BABILLARDBANDES DESSINÉES
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Record min 

AU CANADACOUP D’ŒIL MÉTÉO

LES MARÉESLE SOLEIL

Demain
Max. 4 
Min. -6

 Quelques flocons
 Précipitations : 40 %
 Vents du nord 34 
km/h

 Baie-Comeau 
 Barrage Gouin
 Calgary  
 Charlottetown 
 Edmonton  
 Fredericton  
 Gaspé
 Gatineau
 Halifax  
 Îles-de-la-Mad.
 La Malbaie
 La Tuque
 Ottawa 
 Québec
 Regina 
 Rimouski
 Rivière-du-Loup
 Saguenay
 Sept-Îles
 Toronto 
 Val-d’Or
 Valleyfield
 Victoria 
 Victoriaville
 Yellowknife 

 Neige 2 0
 Neige 1 -10
 Soleil 15 2
 Pluie 7 2
 Beau 8 0
 Pluie 5 1
 Plu et nei 3 -2
 Neige 2 -7
 Pluie 6 2
 Grésil 3 0
 Neige fond 2 1
 Neige 2 -4
 Neige 2 -6
 Neige fond 2 1
 Soleil 11 -3
 Neige 1 0
 Neige 2 -1
 Neige 2 -1
 Neige fond 2 0
 Ave neige 3 -7
 Ave neige -5 -17
 Neige 1 -2
 Averses 12 4
 Neige 1 -1
 Beau -1 -15

6h49
Durée du jour : 12h16

19h05

Coucher : 8h01

28 mars 05 avr. 12 avr. 19 avr.

Lever : 21h15

MD

 2 

 -2 

 2 

 1 

 2 

 -1 

 1 

 -1 

Sherbrooke

Shawinigan

Victoriaville

Québec

©MétéoMédia 2019

 1 

 -1 

Trois-Rivières

 1 

 -1 

Drummondville

 1 

 -1 

Montréal

Dimanche
Max. 2 
Min. -11

 Neige fondante
 Précipitations : 40 %
 Vents du sud-ouest 
18 km/h

Lundi
Max. -3 
Min. -13

 Passages nuageux
 Précipitations : 30 %
 Vents de l’ouest 15 
km/h

Mardi
Max. -6 
Min. -11

 Passages nuageux
 Précipitations : 20 %
 Vents du sud-ouest 
20 km/h

 La Pérade Trois-Rivières
 Hre Ht/m Hre Ht/m
 0h06 2,1 m
 9h03 1,1 m
 12h24 2,2 m
 21h36 1,2 m

 0h54 1,4 m
 10h39 1,1 m
 13h12 1,5 m
 23h21 1,1 m

LA LUNE ALMANACH

 3,0°
 -6,9°

 11,1°/1979
 -18,9°/1976

LE MONDE

 Amsterdam
 Athènes 
 Boston
 Bruxelles
 Buenos Aires
 Hong Kong
 Lisbonne
 Londres
 Los Angeles
 Madrid
 Mexico City
 Moscou
 New York
 Paris
 Rio
 Rome
 Tokyo
 Washington

 Acapulco
 Bermudes
 Barbades
 Cancun
 Fort Lauder.
 Freeport
 Key West
 La Havane
 Martinique 
 Myrtle Beach
 Montego Bay
 Orlando
 Phoenix
 Puerto Plata
 Puerto Vallarta
 San José
 Tampa
 West Palm B. 

AU SOLEIL

 Beau 17 6
 Soleil 15 9
 Pluie 9 3
 Beau 17 5
 Variable 21 16
 Averses 24 19
 Soleil 20 9
 Éclaircies 15 9
 Variable 19 12
 Ensoleillé 18 7
 Averses 24 9
 Plu et nei 2 -1
 Averses 10 0
 Soleil 16 5
 Pluie 28 24
 Soleil 22 7
 Variable 19 7
 Averses 13 2

 Soleil 30 25
 Beau 21 18
 Averses 27 25
 Beau 26 22
 Soleil 24 14
 Soleil 24 17
 Beau 25 20
 Variable 23 19
 Variable 30 24
 Soleil 19 6
 Averses 28 24
 Soleil 23 10
 Soleil 22 12
 Averses 29 22
 Soleil 27 17
 Averses 27 19
 Soleil 21 11
 Soleil 23 12

 2 

 -4 

La Tuque

 1 

 -6 

Mont-Tremblant



leNouvelliste  VENDREDI 22 MARS 2019    25

LIGUE NATIONALE DE HOCKEY
LHJMQ
SECTION EST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
B.-Comeau 68 49 15 2 2 306 189 102
Rimouski 68 44 20 4 0 272 173 92
Chicoutimi 68 39 22 3 4 218 205 85
Québec 68 27 28 7 6 197 236 67

SECTION OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
R.-Noranda 68 59 8 0 1 320 138 119
Val-d’Or 68 25 36 4 3 186 283 57
B.-Boisbriand 68 26 40 2 0 196 270 54
Gatineau 66 22 38 4 2 191 242 50

SECTION MARITIMES
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Halifax 68 49 15 2 2 300 164 102
Charlottetown 68 40 21 4 3 233 211 87
Cap-Breton 68 40 22 1 5 267 214 86
Moncton 68 38 21 4 5 274 222 85
St-Jean 68 13 49 2 4 169 364 32
A.-Bathurst 68 8 54 5 1 141 336 22

SECTION CENTRE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Drummondville 68 52 13 2 1 338 173 107
Sherbrooke 68 36 27 2 3 249 247 77
Victoriaville 68 30 33 4 1 188 219 65
Shawinigan 68 14 49 2 3 188 347 33

ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
x-Tampa Bay 75 58 13 3 1 52 298 198 120 31-6-1-1 27-7-2-0 9-1-0-0 G-7
Boston 74 45 20 6 3 43 226 186 99 28-7-2-1 17-13-4-2 7-3-0-0 G-3
Toronto 74 44 25 5 0 44 263 221 93 22-14-1-0 22-11-4-0 5-4-1-0 G-1
SECTION MÉTROPOLITAINE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Washington 74 43 23 7 1 39 256 231 94 21-9-5-1 22-14-2-0 7-2-1-0 P-1
N.Y. Islanders 74 42 25 2 5 38 206 182 91 22-12-1-3 20-13-1-2 5-5-0-0 P-2
Pittsburgh 75 40 24 8 3 38 253 224 91 21-13-3-0 19-11-5-3 6-2-1-1 G-1
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Caroline 73 40 26 5 2 38 218 204 87 20-12-2-2 20-14-3-0 6-3-1-0 P-1
Montréal 74 39 28 7 0 37 219 213 85 21-12-4-0 18-16-3-0 5-5-0-0 G-2
Columbus 73 40 29 3 1 39 222 214 84 20-16-1-1 20-13-2-0 4-5-1-0 P-2
Philadelphie 73 35 30 7 1 33 223 244 78 18-15-3-1 17-15-4-0 5-4-1-0 P-1
Floride 74 33 29 6 6 30 240 248 78 19-12-5-1 14-17-1-5 5-4-1-0 G-1
Buffalo 73 31 33 6 3 26 202 237 71 20-13-4-0 11-20-2-3 2-7-0-1 P-1
N.Y. Rangers 73 28 32 9 4 22 204 244 69 17-12-5-3 11-20-4-1 1-6-1-2 P-5
New Jersey 75 27 39 5 4 25 206 258 63 17-14-4-2 10-25-1-2 2-7-0-1 P-3
Detroit 74 26 38 5 5 23 200 254 62 14-18-2-3 12-20-3-2 3-6-1-0 P-1
Ottawa 73 25 42 5 1 25 217 270 56 16-16-4-0 9-26-1-1 3-6-0-1 P-1

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRALE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Winnipeg 73 44 25 3 1 42 249 213 92 24-9-3-1 20-16-0-0 7-3-0-0 G-4
Nashville 75 42 27 4 2 38 223 197 90 23-13-1-1 19-14-3-1 5-4-0-1 P-1
St. Louis 74 39 27 6 2 38 219 202 86 19-15-1-1 20-12-5-1 5-3-1-1 G-2
SECTION PACIFIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
x-Calgary 73 45 21 3 4 45 260 208 97 24-7-3-2 21-14-0-2 5-5-0-0 G-1
x-San Jose 73 43 22 5 3 43 261 229 94 23-8-3-2 20-14-2-1 6-4-0-0 P-3
Vegas 73 41 27 3 2 38 227 203 87 22-10-2-2 19-17-1-0 9-1-0-0 G-3
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Dallas 73 38 29 5 1 38 185 180 82 22-12-2-1 16-17-3-0 7-2-0-1 G-1
Arizona 74 36 32 5 1 32 198 208 78 18-15-3-1 18-17-2-0 5-4-1-0 P-3
Minnesota 74 34 31 5 4 33 200 217 77 15-16-5-2 19-15-0-2 3-4-1-2 P-2
Colorado 73 32 29 11 1 31 232 224 76 16-14-6-0 16-15-5-1 5-5-0-0 G-2
Chicago 72 32 30 9 1 30 243 263 74 16-13-6-1 16-17-3-0 6-3-1-0 P-1
Vancouver 74 32 32 5 5 28 206 229 74 17-13-3-2 15-19-2-3 5-4-0-1 G-3
Edmonton 73 32 34 5 2 29 206 244 71 16-17-1-1 16-17-4-1 6-4-0-0 P-2
Anaheim 75 30 36 7 2 27 173 230 69 16-14-6-2 14-22-1-0 6-4-0-0 P-1
Los Angeles 72 25 39 5 3 23 170 230 58 13-20-2-1 12-19-3-2 2-7-1-0 P-3

HOCKEY

HOCKEY

RENDEMENT - CANADIEN
NOTE: en date du 21 mars.
 MJ B A PTS
Domi  73 25 39 64
Tatar  71 22 29 51
Drouin  72 17 33 50
Gallagher  73 31 16 47
Danault  72 11 35 46
Petry  73 11 30 41
Shaw  54 17 21 38
Kotkaniemi  71 11 21 32
Weber  49 12 17 29
Byron  50 13 15 28
Lehkonen  73 8 17 25
Benn  72 5 14 19
Armia  48 10 7 17
Weal  54 5 8 13
Weise  51 5 6 11
Kulak  48 4 7 11
Reilly  57 3 8 11
Mete  62 0 11 11
Peca  38 3 7 10
Thompson  70 4 5 9
Folin  36 0 6 6
Hudon  32 3 2 5
Deslauriers  45 2 1 3
Price  58 0 1 1
Niemi  17 0 1 1

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Price  30 22 5 144 3 2,54 ,916
Niemi  8 6 2 61 0 3,78 ,887

RENDEMENT - SÉNATEURS
NOTE: en date du 21 mars.
 MJ B A PTS
Tierney  73 9 37 46
Ryan  70 13 25 38
Tkachuk  62 17 20 37
White  63 13 22 35
Boedker  65 6 27 33
Smith  64 8 19 27
Duclair  65 15 11 26
Ceci  68 6 18 24
Demelo  68 3 16 19
Lindberg  46 9 8 17
Paajarvi  71 9 5 14
Gibbons  55 5 6 11
Balcers  28 4 6 10
Wolanin  22 4 5 9
Jaros  52 1 8 9
Borowiecki  48 1 4 5
Harpur  46 1 4 5
Veronneau  3 1 1 2
Chlapik  4 1 0 1
Anderson  44 0 1 1
Nilsson  33 0 1 1
Brannstrom  1 0 0 0
Abramov  0 0 0 0

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Anderson  14 24 4 145 1 3,52 ,903
Nilsson  13 18 1 95 2 3,04 ,907

MARQUEURS
NOTE: en date du 21 mars.
 B A Pts
Kucherov, TB 37 82 119
McDavid, Edm 36 69 105
Kane, Chi 41 60 101
Crosby, Pit 33 60 93
Gaudreau, Cal 35 57 92
Draisaitl, Edm 43 48 91
Mackinnon, Col 37 54 91
Wheeler, Win 20 68 88
Point, TB 38 49 87
Rantanen, Col 31 56 87
Marchand, Bos 31 56 87
Marner, Tor 25 61 86
Stamkos, TB 37 48 85
Barkov, Flo 32 53 85
Ovechkin, Was 48 35 83
Tavares, Tor 41 40 81
Scheifele, Win 35 45 80
Huberdeau, Flo 23 56 79
Aho, Car 30 48 78
Giroux, Phi 20 58 78
Lindholm, Cal 27 50 77
Monahan, Cal 31 45 76
Panarin, Clb 25 51 76
Burns, SJ 13 62 75
Tkachuk, Cal 33 41 74
Eichel, Buf 25 48 73
Kessel, Pit 24 49 73
Toews, Chi 31 41 72

HOCKEY

SENIOR AAA
DEMI-FINALES (4 DE 7)
Samedi 16 mars
Cap-Madeleine 4 Louiseville 7

La Tuque 10 Joliette 1

Dimanche 17 mars
Louiseville 4 Cap-Madeleine 0

Vendredi 22 mars
Cap-Mad. à Louiseville, 20h30

(Louiseville mène la série 3-2)
Joliette à La Tuque, 21h

(La série est égale 2-2)
Samedi 23 mars
La Tuque à Joliette, 20h30

Dimanche 24 mars
Joliette à La Tuque, 18h

 x-Louiseville à Cap-Mad., 19h30

BASKETBALL
LIGUE AMÉRICAINE 
ASSOCIATION DE L’EST
Section Atlantique
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Hershey 21 15 2 3 1 65 52 34
Bridgeport 19 13 4 2 0 64 52 28
Charlotte 19 11 4 3 1 55 39 26
Providence 20 10 6 2 2 49 50 24
Hartford 21 9 8 3 1 54 71 22
Scranton 19 8 6 3 2 51 49 21
Springfield 19 7 10 1 1 49 60 16
Lehigh Valley 19 7 11 0 1 46 60 15

Section Nord
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Syracuse 24 16 5 2 1 73 47 35
Belleville 20 13 2 1 4 71 54 31
Toronto 22 13 5 3 1 66 56 30
Rochester 21 13 7 0 1 68 49 27
Cleveland 21 9 9 3 0 62 64 21
Laval 20 8 8 3 1 53 65 20
Utica 20 7 10 3 0 50 66 17
Binghamton 17 4 12 1 0 38 68 9

ASSOCIATION DE L’OUEST
Section Centrale
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Chicago 20 13 5 0 2 55 40 28
Rockford 19 12 5 1 1 51 45 26
Iowa 20 10 5 3 2 59 61 25
Manitoba 21 12 8 1 0 54 58 25
Texas 21 10 9 1 1 58 61 22
Grand Rapids 17 9 5 3 0 49 43 21
Milwaukee 19 4 7 7 1 45 61 16
San Antonio 20 5 10 4 1 50 79 15

Section Pacifique
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Bakersfield 16 13 2 1 0 70 32 27
Colorado 19 13 6 0 0 55 52 26
San Diego 19 10 7 2 0 68 63 22
Ontario 18 8 8 2 0 60 71 18
San Jose 19 8 11 0 0 65 76 16
Stockton 16 7 8 0 1 56 54 15
Tucson 18 5 10 2 1 38 49 13
Mardi 19 mars
Iowa 2 Tucson 5
Syracuse 2 Charlotte 1 (P)
W./B. Scranton 0 Hershey 1 (P)
San Diego 3 Manitoba 4 (P)
Grand Rapids 2 San Antonio 
1 (F)
Mercredi 20 mars
Iowa 2 Tucson 0
Toronto 2 Bridgeport 1 (P)
Syracuse 2 Charlotte 4
Utica 1 Belleville 3
Providence 2 Laval 3 (F)
Chicago 1 Rockford 2 (F)
Grand Rapids 3 Texas 6
Vendredi 22 mars
Laval à Utica, 19h.
Belleville à Providence, 19h05.
Binghamton à Springfield, 
19h05.
Lehigh Valley à W./B. Scranton, 
19h05.
Cleveland à Rochester, 19h05.
Rockford à Milwaukee, 20h.
Chicago au Texas, 20h.
Manitoba Colorado, 21h05.
Iowa à Stockton, 22h.
Bakersfield à Ontario, 22h.

LHJAAAQ
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Longueuil 6 5 1 0 0 39 19 15
Chambly 6 6 0 0 0 39 23 15
St-Jérôme 6 5 0 1 0 18 8 15
Princeville 6 4 1 0 1 36 23 13
Granby 6 4 2 0 0 28 20 12
Terrebonne 6 4 2 0 0 24 22 10
Valleyfield 6 2 2 2 0 24 26 8
St-Gabriel 6 2 2 1 1 22 26 7
Gatineau 6 2 3 0 1 22 30 7
Lac St-Louis 6 1 5 0 0 13 30 3
Montréal-Est 6 1 5 0 0 17 29 2
Côte du Sud 6 0 5 1 0 19 36 1

SÉRIES ÉLIMINATOIRES
QUARTS DE FINALE (4 DE 7)
Mardi 19 mars
St-Gabriel 2 Terrebonne 4
St-Jérôme 3 Princeville 2
Granby 0 Chambly 9
(Série égale 1-1)
Mercredi 20 mars
Princeville 5 St-Jérôme 4
(St-Jérôme mène 2-1)
Terrebonne 9 St-Gabriel 4
(Terrebonne mène la série 2-0)
Jeudi 21 mars
Longueuil 13 Valleyfield 1
(Longueuil mène 2-0)
Vendredi 22 mars
Princeville à St-Jérôme, 19h
St-Gabriel à Terrebonne, 19h30
Valleyfield à Longueuil, 19h30
Chambly à Granby, 19h45

LNH
Mercredi 20 mars
Toronto 4 Buffalo 2
Tampa Bay 5 Washington 4 (P)
Ottawa 4 Vancouver 7
Winnipeg 3 Anaheim 0
Jeudi 21 mars
Arizona 2 Floride 4
Tampa Bay 6 Caroline 3
Boston 5 New Jersey 1
N.Y. Islanders 0 Montréal 4
Pittsburgh 2 Nashville 1 (F)
Detroit 2 St. Louis 5
Philadelphie à Chicago, 20h30.
Colorado à Dallas, 20h30.
Ottawa à Calgary, 21h.
Columbus à Edmonton, 21h.
Winnipeg Vegas, 22h.
San Jose à Los Angeles, 22h30.
Vendredi 22 mars
Minnesota à Washington, 19h.
San Jose à Anaheim, 22h.
Samedi 23 mars
Arizona au New Jersey, 13h.
Islanders à Philadelphie, 13h.
Chicago au Colorado, 15h.
Ottawa à Edmonton, 16h.
Minnesota en Caroline, 19h.
N.Y. Rangers à Toronto, 19h.
Boston en Floride, 19h.
Buffalo à Montréal, 19h.
Nashville à Winnipeg, 19h.
Pittsburgh à Dallas, 20h.
Tampa Bay à St. Louis, 20h.
Detroit Vegas, 22h.
Calgary à Vancouver, 22h.
Anaheim à Los Angeles, 22h30.
Dimanche 24 mars
Philadelphie à Washington, 12h30.
Arizona à N.Y. Islanders, 15h.
Montréal en Caroline, 19h.
Colorado à Chicago, 20h.
Columbus à Vancouver, 22h.

MARQUEURS
NOTE: classement de la saison
 MJ B A Pts
Abbandonato, R.-N. 68 29 82 111
Chekhovich, B.-C. 66 43 62 105
Lafrenière, Rimouski 61 37 68 105
Veleno, Drummond. 59 42 62 104
McKenna, Moncton 68 45 52 97
Huntington, Rimouski 66 40 52 92
Pelletier, Moncton 65 39 50 89
Légaré, B.-Comeau 68 45 42 87
Guay, Drummondville 64 40 47 87
Asselin, Halifax 69 48 38 86
Harvey-Pinard, R.-N. 66 40 45 85
Macleod, Drummond. 60 35 49 84
Fortier, B.-Comeau 68 35 48 83

MIDGET AAA
SÉRIES ÉLIMINATOIRES
DEMI-FINALES
(3 DE 5)
Lac St-Louis c. Lévis
Dimanche 17 mars
Lac St-Louis 1 Lévis 2
Mardi 19 mars
Lac St-Louis 5 Lévis 2
(Série égale 1-1)
Vendredi 22 mars
Lévis à Lac St-Louis, 19h30
Dimanche 24 mars
x- Lévis à Lac St-Louis, 15h
Mardi 26 mars
x- Lac St-Louis à Lévis, 19h30

Gatineau c. Magog
Dimanche 17 mars
Gatineau 1 Magog 4
Mardi 19 mars
Gatineau 1 Magog 2
(Magog mène la série 2-0)
Vendredi 22 mars
Magog à Gatineau, 19h30
Dimanche 24 mars
x- Magog à Gatineau ,14h
Mardi 26 mars
x- Gatineau à Magog, 19h

BASEBALL

MLS
EST
 MJ V D N BP BC Pts
D.C. United 3 2 0 1 7 0 7
Columbus 3 2 0 1 4 1 7
Toronto 2 2 0 0 6 3 6
Montréal 3 2 1 0 6 4 6
New York 2 1 0 1 5 2 4
Cincinnati 3 1 1 1 5 5 4
New York City 3 0 0 3 4 4 3
Orlando 3 0 1 2 4 6 2
Atlanta 3 0 1 2 2 4 2
Chicago 3 0 2 1 4 7 1
N.-Angleterre 3 0 2 1 3 6 1
Philadelphie 3 0 2 1 2 6 1

OUEST
 MJ V D N BP BC Pts
Seattle 3 3 0 0 10 3 9
Los Angeles FC 3 2 0 1 8 4 7
Houston 3 2 0 1 6 4 7
Minnesota 3 2 1 0 8 5 6
Los Angeles Gal. 3 2 1 0 5 5 6
Kansas City 3 1 1 1 4 3 4
Dallas 3 1 1 1 3 2 4
Salt Lake 3 1 1 1 2 6 4
Colorado 3 0 1 2 4 6 2
Portland 3 0 2 1 4 10 1
Vancouver 3 0 3 0 4 7 0
San Jose 3 0 3 0 2 9 0
Samedi 23 mars
Colorado à Dallas, 17h30.
Columbus à Philadelphie, 19h30.
Orlando à New York, 19h30.
Salt Lake à L.A. FC, 22h30.
Dimanche 24 mars
Cincinnati en N.-Angleterre, 16h.

SOCCER

NBA
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 G P Moy. Diff.
x-Toronto 51 21 ,708 —
x-Philadelphie 47 25 ,653 4
x-Boston 43 29 ,597 8
Brooklyn 37 36 ,507 141/2
New York 14 58 ,194 37

SECTION SUD-EST
 G P Moy. Diff.
Miami 35 36 ,493 —
Orlando 33 38 ,465 2
Charlotte 32 39 ,451 3
Washington 30 43 ,411 6
Atlanta 25 48 ,342 11

SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff.
x-Milwaukee 53 19 ,736 —
x-Indiana 44 28 ,611 9
Detroit 36 34 ,514 16
Chicago 21 52 ,288 321/2
Cleveland 19 53 ,264 34

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION SUD-OUEST
 G P Moy. Diff.
x-Houston 45 27 ,625 —
x-San Antonio 42 30 ,583 3
La N.-Orléans 31 42 ,425 141/2
Memphis 29 42 ,408 151/2
Dallas 28 43 ,394 161/2

SECTION NORD-OUEST
 G P Moy. Diff.
x-Denver 48 22 ,686 —
x-Portland 44 27 ,620 41/2
x-Okl. City 42 30 ,583 7
x-Utah 42 30 ,583 7
Minnesota 32 40 ,444 17

SECTION PACIFIQUE
 G P Moy. Diff.
x-Golden State 48 22 ,686 —
x-L.A. Clippers 42 30 ,583 7
Sacramento 34 36 ,486 14
L.A. Lakers 31 40 ,437 171/2
Phoenix 17 55 ,236 32
Mardi 19 mars
Philadelphie 118 Charlotte 114
Houston 121 Atlanta 105
L.A. Lakers 101 Milwaukee 115
Golden State 117 Minnesota 107
Brooklyn 123 Sacramento 121
Indiana 109 L.A. Clippers 115
Mercredi 20 mars
La N.-Orléans à Orlando, 19h.
Boston 115 Philadelphie 118
Milwaukee 102 Cleveland 107
Utah 137 New York 116
Washington 120 Chicago 126 (P)
Houston 125 Memphis 126 (P)
Miami 110 San Antonio 105
Toronto 123 Okl. City 114 (P)
Dallas 118 Portland 126
Jeudi 21 mars
Minnesota 106 Charlotte 113
Denver 113 Washington 108
Utah 114 Atlanta 117
Detroit à Phoenix, 22h.
Dallas à Sacramento, 22h.
Indiana à Golden State, 22h30.
Vendredi 22 mars
Memphis à Orlando, 19h.
Denver à New York, 19h30.
Okl. City à Toronto, 19h30.
L.A. Clippers à Cleveland, 19h30.
San Antonio à Houston, 20h.
Miami à Milwaukee, 20h30.
Brooklyn à L.A. Lakers, 22h30.MLB PRÉ-SAISON

Ligue Cactus
 G P Moy. Diff.
San Diego 15 9 ,625 —
Chi. Cubs 15 11 ,577 1
Kansas City 16 12 ,571 1
Oakland 11 8 ,579 11/2
Milwaukee 15 12 ,556 11/2
Cleveland 14 12 ,538 2
L.A. Angels 13 12 ,520 21/2
L.A. Dodgers 12 12 ,500 3
San Francisco 11 12 ,478 31/2
Seattle 8 9 ,471 31/2
Texas 12 14 ,462 4
Arizona 11 14 ,440 41/2
Colorado 11 14 ,440 41/2
Cincinnati 8 13 ,381 51/2
Chi. White Sox 8 16 ,333 7
Mercredi 20 mars
Arizona 11 Chi. White Sox 2
Cincinnati 6 Texas 1
Milwaukee 10 San Diego 7
L.A. Angels 2 Cleveland 4
Kansas City 8 Colorado 7
L.A. Dodgers 4 Chi. Cubs 4
Cleveland 0 San Francisco 13
Jeudi 21 mars
Texas 2 Chi. White Sox 12
San Francisco 5 Chi. Cubs 5
Kansas City 14 Cincinnati 6
L.A. Dodgers 5 Milwaukee 11
Cleveland 3 Texas 7
L.A. Angels 2 Arizona 1
Cincinnati à Seattle, 21h40.
Vendredi 22 mars
Texas à Chi. Cubs, 16h05.
Arizona à L.A. Dodgers, 16h05.
Cincinnati à Milwaukee, 16h05.
White Sox à L.A. Angels, 16h10.
Chi. Cubs à Cleveland, 21h05.
San Francisco Kansas City, 21h05.
San Diego au Colorado, 21h40.

MLB PRÉ-SAISON
Ligue Pamplemousses
 G P Moy. Diff.
N.Y. Yankees 15 8 ,652 —
Washington 16 10 ,615 1/2
Miami 15 11 ,577 11/2
Houston 14 11 ,560 2
Minnesota 13 11 ,542 21/2
Pittsburgh 13 12 ,520 3
Detroit 13 13 ,500 31/2
Philadelphie 12 12 ,500 31/2
Baltimore 12 13 ,480 4
Toronto 11 13 ,458 41/2
Atlanta 12 15 ,444 5
Tampa Bay 11 14 ,440 5
N.Y. Mets 10 14 ,417 51/2
Boston 10 15 ,400 6
St. Louis 10 15 ,400 6
Mercredi 20 mars
New York 1 Houston 2
Pittsburgh 6 Minnesota 5
Detroit 3 Philadelphie 1
Miami 6 St. Louis 0
Atlanta 8 Toronto 7
Boston 6 Baltimore 4
Jeudi 21 mars
Houston 3 Detroit 5
Toronto 6 Philadelphie 13
Baltimore 5 Pittsburgh 7
New York 3 St. Louis 11
Atlanta 1 Tampa Bay 8
Miami 0 New York 6
Tampa Bay 0 Boston 8
St. Louis 1 Washington 7
Vendredi 22 mars
Pittsburgh à Tampa Bay, 13h05.
St. Louis à N.Y. Mets, 13h10.
Detroit à Atlanta, 18h05.
New York à Houston, 18h05.
Boston au Minnesota, 18h05.
Baltimore à Toronto, 18h07.
Philadelphie à Yankees, 18h35.

LNAH
SÉRIES ÉLIMINATOIRES
(QUATRE DE SEPT)

Thetford Mines vs. St-Jérôme
(Thetford Mines gagne 4-0)

St-Georges vs. Rivière-du-Loup
(St-Georges gagne 4-0)

Jonquière vs. Sorel-Tracy
Samedi 16 mars
Sorel-Tracy 5 Jonquière 4

Jeudi 21 mars
Jonquière 0 Sorel-Tracy 4

(Sorel-Tracy gagne 4-1)

SÉRIES ÉLIMINATOIRES
HUITIÈMES DE FINALE (4 DE 7)
Shawinigan (8) c. Rouyn-Noranda (1)
Vendredi 22 mars
Shawinigan à R.-Noranda, 19h30
Samedi 23 mars
Shawinigan à R.-Noranda, 19h
Mardi 26 mars
R.-Noranda à Shawinigan, 19h
Mercredi 27 mars
R.-Noranda à Shawinigan, 19h

Gatineau (7) c. Drummondville (2)
Vendredi 22 mars
Gatineau à Drummond., 19h30
Samedi 23 mars
Gatineau à Drummondville, 19h
Mardi 26 mars
Drummond. à Gatineau, 19h30
Mercredi 27 mars
Drummond. à Gatineau, 19h30

B.-Boisbriand (6) vs Sherbrooke (3)
Vendredi 22 mars
B.-Boisbriand à Sherbrooke, 19h
Samedi 23 mars
B.-Boisbriand à Sherbrooke, 16h
Mardi 26 mars
Sherbrooke à B.-Boisbriand, 19h
Mercredi 27 mars
Sherbrooke à B.-Boisbriand, 19h

Val-d’Or (5) vs Victoriaville (4)
Vendredi 22 mars
Val-d’Or à Victoriaville, 19h
Dimanche 24 mars
Val-d’Or à Victoriaville, 15h
Mardi 26 mars
Victoriaville à Val-d’Or, 19h
Mercredi 27 mars
Victoriaville à Val-d’Or, 19h

Québec (8) vs Halifax (1)
Vendredi 22 mars
Québec à Halifax, 18h
Samedi 23 mars
Québec à Halifax, 18h
Mardi 26 mars
Halifax à Québec, 19h
Jeudi 28 mars
Halifax à Québec, 19h

Moncton (7) vs Baie-Comeau (2)
Vendredi 22 mars
Moncton à Baie-Comeau, 19h30
Samedi 23 mars
Moncton à Baie-Comeau, 16h
Mardi 26 mars
Baie-Comeau à Moncton, 18h
Mercredi 27 mars
Baie-Comeau à Moncton, 18h

Chicoutimi (6) vs Rimouski (3)
Vendredi 22 mars
Chicoutimi à Rimouski, 19h30
Samedi 23 mars
Chicoutimi à Rimouski, 16h
Mardi 26 mars
Rimouski à Chicoutimi, 19h30
Mercredi 27 mars
Rimouski à Chicoutimi, 19h30

Cap-Breton (5) vs Charlottetown (4)
Vendredi 22 mars
C-Breton à Charlottetown, 18h30
Samedi 23 mars
C-Breton à Charlottetown, 18h30
Mardi 26 mars
Charlottetown à Cap-Breton, 18h
Mercredi 27 mars
Charlottetown à Cap-Breton, 18h

N.Y. Islanders 0
Montréal 4
Première période
1. Montréal, Armia 11 (Weal, 
Drouin) 19:53 (an)
Pénalité(s) — Petry Mon 6:56, 
Weber Mon 8:35, Nelson NYI 
17:24, Komarov NYI 19:31.
Deuxième période
2. Montréal, Weber 13 (Sans 
aide) 1:03
3. Montréal, Drouin 18 (Armia, 
Kotkaniemi) 6:00
4. Montréal, Weal 6 (Benn, 
Thompson) 8:19
Pénalité(s) — Aucune pénalité.
Troisième période
Aucun but.
Pénalité(s) — Shaw Mon 15:04, 
Gallagher Mon (maj.) 17:31, 
Hickey NYI (maj.) 17:31, Martin 
NYI (inc.) 19:14.
Tirs au but
N.Y. Islanders 10 10 8 — 28
Montréal 13 13 8 — 34
Gardiens — N.Y. Islanders: 
Thomas Greiss (P, 22-13-2); 
Robin Lehner (8:19 2e période); 
Montréal: Carey Price (G, 31-
22-5).
Avantages numériques — N.Y. 
Islanders: 0-3; Montréal: 1-2.
Arbitres — Chris Lee, Dan 
O’Halloran. Juges de lignes 
— Shandor Alphonso, Derek 
Nansen.
Assistance — 21,302.



VENDREDI 22 MARS 2019  leNouvelliste26

Le premier pointeur au
classement général à la fin
de la saison gagnera une
carte-cadeau de 1200$

Le 2e pointeur au
classement général à la fin
de la saison gagnera un
crédit-voyage de 1000$

Le 3e pointeur au
classement général à la fin
de la saison gagnera une
carte-cadeau de 1000$

Le meilleur pointeur de la semaine
est Michel Plante de

Trois-Rivières avec un pointage de 73

1er priX
1200$

2e priX
1000$

3e priX
1000$ ÀCHAQUE SEMAiNE

40$
1 priX

DÉfi

2018-2019

RG NOM B P PTS +/- RG NOM B P PTS +/- RG NOM B P PTS +/- RG NOM B P PTS +/-

1 YVESTHERRIEN 515 838 1353 96
2 GAÉTANTANGUAY 510 843 1353 104
3 JOHANNE RIVARD 479 871 1350 103
4 JOSÉE HOULE 477 861 1338 83
5 PASCALE LEMIRE 495 842 1337 165
6 BENOIT CÔTÉ 454 883 1337 141
7 DANIELLE DUFRESNE 486 849 1335 135
8 SYLVAIN BARIL 465 868 1333 91
9 SAMUEL HOULE 536 789 1325 141
10 RÉJEAN LAVOIE 486 838 1324 67
11 HÉLÈNE JULIEN 502 821 1323 148
12 GAÉTAN BOLDUC 492 829 1321 114
13 KARL JUTRAS 481 834 1315 143
14 MATTHIEU GRAVEL 486 828 1314 118
15 MAXIME CLOUTIER 518 795 1313 122
16 SYLVAIN DION 496 815 1311 158
17 DENIS OUELLETTE 449 859 1308 127
18 LÉO-PAUL COUILLARD 460 846 1306 130
19 HÉLÈNE PLOURDE 476 827 1303 116
20 LOUIS-PHILIPPETURBIDE 470 833 1303 77
21 JEANMAILHOT 471 829 1300 54
22 CAROLINE CHARBONNEAU 505 794 1299 105
23 MARC DUMONT 520 775 1295 116
24 ZACHARY GUYON 525 768 1293 98
25 PAULINE LAMBERT 499 794 1293 150
26 MICHEL PLOURDE 474 819 1293 75
27 ROBERT FLEURY 493 799 1292 177
28 MICHEL PLANTE 474 817 1291 78
29 GÉRARDGODIN 472 819 1291 105
30 JACYNTHE SYLVESTRE 447 842 1289 111
31 LUC BOUVET 503 785 1288 98
32 ALEXANDRA FERRON 476 812 1288 73
33 SYLVIE OLIVIER 466 819 1285 171
34 SERGE BARIL 504 779 1283 116
35 CLAUDE LACROIX 453 830 1283 50
36 ROGER DUGRÉ 446 837 1283 111
37 JEAN-LOUIS SAUVAGEAU 464 817 1281 65
38 RICHARDGRAVEL 415 865 1280 67
39 ALEXANDRE FAUCHER 443 836 1279 204
40 CATHERINEMONGRAIN 486 792 1278 138
41 GUY LACHAPELLE 486 792 1278 120
42 GILLES LAMPRON 495 779 1274 145
43 JOCELYN ÉTHIER 470 803 1273 181
44 DANIELMAILHOT 462 811 1273 100
45 ROGER BÉLAND 431 842 1273 151
46 DANIEL LAFONTAINE 499 773 1272 153
47 MICHEL LEBLOND 475 797 1272 59
48 RICHARD LAHAIE 489 782 1271 83
49 BRUNOTHÉRIAULT 529 741 1270 128
50 SYLVIE BERTHIAUME 497 773 1270 75
51 GUILLAUME BEAUDOIN 479 790 1269 118
52 LISETHERRIEN 450 819 1269 83
53 YVANDÉSILETS 492 776 1268 96

54 LÉO-PAUL LEMIRE 460 808 1268 85
55 YVES DESAULNIERS 436 831 1267 161
56 MICHEL LEFEBVRE 494 771 1265 66
57 ANDRÉANNE FRANCOEUR 478 787 1265 124
58 SYLVIE COSSETTE 505 759 1264 98
59 DENIS BOISVERT 479 785 1264 87
60 NORMANDE GERVAIS 457 807 1264 144
61 MICHEL LACOMBE 468 795 1263 135
62 DANIELLE PLOURDE 488 774 1262 36
63 RÉJEAN GRENIER 468 794 1262 103
64 RENÉ BEAUDOIN 467 795 1262 107
65 H.LAMONTAGNE 466 796 1262 164
66 MARIE-CLAUDE SÉVIGNY 470 791 1261 145
67 JACQUES RAYMOND 470 791 1261 145
68 JULIEN BÉLANGER 466 795 1261 96
69 YVON FERRON 459 802 1261 127
70 DANIELMARCHAND 529 731 1260 97
71 NICOLE PAQUIN 493 767 1260 50
72 RENÉ ÉBACHER 479 781 1260 82
73 JEANMONTEMBEAULT 475 785 1260 79
74 DENIS DESAULNIERS 444 816 1260 151
75 ROGER DELAGE 484 773 1257 84
76 JOSIANE GRAVEL 462 795 1257 50
77 RICHARDDOYON 500 756 1256 134
78 MARTINEVINCENT 462 794 1256 87
79 DENIS RHEAULT 452 801 1253 118
80 LISETHERRIEN 480 772 1252 74
81 FRANCOIS CATELLIER 460 792 1252 122
82 ANDRÉ POLIQUIN 495 756 1251 144
83 ISABELLETREMBLAY 483 768 1251 135
84 YVESMYRAND 452 799 1251 127
85 LUCIENMONTEMBEAULT 440 810 1250 133
86 YVES ROBERT 503 746 1249 128
87 KATEMASSON 497 752 1249 157
88 YVESMAGNY 485 764 1249 77
89 DIANE PÉPIN 476 773 1249 140
90 JEAN-CHARLES LEFEBVRE 469 780 1249 125
91 GILLES NADEAU 462 787 1249 48
92 DANIEL SCHAERLI 510 738 1248 71
93 STÉPHANIE FERRON 488 760 1248 78
94 JEANTURBIDE 450 798 1248 98
95 GHISLAINMESSIER 500 747 1247 70
96 JOSUA CHAMPOUX 459 788 1247 -30
97 FRANCINE LAMOTHE 508 738 1246 107
98 WILLIAMTHIFFEAULT 478 767 1245 125
99 RÉMI CARON 466 779 1245 111
100 NICOLE LAMPRON 463 782 1245 78
101 SERGE BOUCHARD 499 745 1244 15
102 ANTHONY GUYON 488 756 1244 127
103 JEAN-YVES COSSETTE 479 765 1244 33
104 LINDA ST-LOUIS 460 784 1244 77
105 DENIS FRENETTE 453 791 1244 88
106 LIONEL ROBITAILLE 446 798 1244 137

107 MICHELTEASDALE 509 734 1243 145
108 DAVID LEBLOND 458 785 1243 115
109 LUC GERMAIN 448 794 1242 88
110 CÉLINE HÉON 511 730 1241 126
111 LISE SAMSON 478 763 1241 145
112 MIREILLE ST-PIERRE 478 762 1240 158
113 GILLESMATTEAU 475 764 1239 99
114 LYNE BROUILLETTE 486 752 1238 113
115 LOUISE BLAIS 486 752 1238 12
116 PIERRE PELLETIER 464 773 1237 75
117 JONATHAN COSSETTE 476 760 1236 63
118 JEAN DESHAIES 419 817 1236 108
119 JEAN-PIERRE D’AOUST 493 742 1235 84
120 MARKUS SCHAERLI 478 757 1235 60
121 DANNY LESSARD 485 749 1234 91
122 MICHELVERRET 480 754 1234 104
123 GAÉTAN LEMIRE 466 768 1234 48
124 VINCENT BLANCHETTE 443 791 1234 65
125 JACQUES ST-LOUIS 483 750 1233 107
126 MARIO LAMY 431 802 1233 130
127 MARC-ANDRÉ BEAUDRY 481 751 1232 88
128 DENIS L’HEURUEX 458 774 1232 131
129 STEVE RANCOURT 452 780 1232 101
130 DENIS LESSARD 450 782 1232 94
131 MICHEL BRETON 446 786 1232 69
132 PAUL FOURNIER 444 788 1232 62
133 ALAINMONTPLAISIR 435 797 1232 111
134 NICK LAMY 470 761 1231 75
135 ALEXANDRE GRUNERT 457 774 1231 150
136 LÉO-PAUL LEMIRE 424 807 1231 177
137 SYLVAINMAILHOT 473 757 1230 107
138 MATTHIEU LEPAGE 466 763 1229 96
139 FRANCOIS COSSETTE 483 745 1228 123
140 CARL DION 480 748 1228 100
141 JULIEN BOISVERT 479 749 1228 60
142 RENÉ CARON 500 727 1227 94
143 PASCALE FRÉDETTE 468 759 1227 47
144 CÉLINE NORMANDIN 452 774 1226 59
145 YVES ST-GERMAIN 493 732 1225 39
146 ALAIN BEAUDRY 443 782 1225 121
147 HÉLÈNEARCAND 500 724 1224 111
148 JEAN-LOUIS CARON 484 740 1224 100
149 CHARLOTTE BLAIS 480 744 1224 116
150 DANIEL BIRON 459 765 1224 105
151 AMÉLIEALLARD 436 788 1224 116
152 GUY DIAMOND 534 689 1223 89
153 PIERRETTE FRÉDETTE 468 755 1223 68
154 MAURICE RHEAULT 467 756 1223 159
155 SERGE LAMPRON 453 770 1223 74
156 GEORGETTE LAMBERT 493 727 1220 44
157 BENOIT DÉSILETS 481 739 1220 105
158 DENIS JUNEAU 448 772 1220 63
159 ALAIN HOULE 443 777 1220 174

160 JUDE LAMBERT 437 783 1220 90
161 MARIO BÉDARD 486 733 1219 41
162 MICHEL LEBLOND 479 740 1219 142
163 MICHEL LAMY 510 708 1218 149
164 ALAIN LAMONTAGNE 474 744 1218 23
165 RENÉMILETTE 463 755 1218 62
166 ÉRICMORIN 444 773 1217 79
167 RAYNALD DÉSAULNIERS 495 721 1216 -2
168 NANCY RICARD 493 723 1216 139
169 YVES DESAULNIERS 437 779 1216 96
170 DANIELLE GÉLINAS-LAMBERT424 792 1216 177
171 GAÉTAN LABADIE 494 721 1215 107
172 KATRINE LAFONTAINE 468 747 1215 88
173 VICKY KACHAFANAS 455 760 1215 184
174 JULIE CHARTIER 449 766 1215 150
175 PAULMERCIER 442 773 1215 83
176 ÉRICTHERRIEN 466 748 1214 116
177 RÉNALD BRISSON 450 764 1214 101
178 PATRICE CARIGNAN 446 768 1214 113
179 CARMENGAUTHIER 430 784 1214 107
180 JACQUESMORISSETTE 410 804 1214 109
181 JEANNE ST-ONGE 473 740 1213 70
182 JEAN-NOEL LAMPRON 465 748 1213 160
183 MATHIEUTEASDALE 490 722 1212 -4
184 MARIO DESSUREAULT 462 750 1212 98
185 SYLVAIN COSSETTE 420 792 1212 104
186 NORMANDE DESROSIERS 493 718 1211 101
187 JEAN-FRANCOIS L’HÉRAULT 490 721 1211 87
188 MYRIAM PLOURDE 474 736 1210 109
189 SERGE PAQUETTE 453 757 1210 125
190 THÉRÈSE LAPORTE 463 746 1209 -34
191 JOHANNE LANGLAIS 499 709 1208 -56
192 GUY PROTEAU 480 728 1208 58
193 MARCELTREMBLAY 424 784 1208 118
194 MARIO GERVAIS 507 700 1207 97
195 GASTONVIGNEAULT 479 728 1207 167
196 ALAIN CARON 466 741 1207 122
197 VICKY BERTHIAUME 501 705 1206 116
198 GISÈLE GAGNON 474 732 1206 76
199 SYLVAIN COSSETTE 448 758 1206 166
200 PIERREAYOTTE 465 739 1204 114

LES STATISTIQUES SONT EN DATE DU DIMANCHE 17 MArS 2019. LE CLASSEMENT DES POINTEUrS EST DETErMINÉ DE LA FAÇON SUIVANTE:
1) PLUS DE POINTS 2) PLUS DE BUTS 3) MEILLEUrE FICHE DANS LES +/-.

Statistique des joueurs
N.B.: En cas d’égalité chez les 200 meilleurs pointeurs, seront déterminants: 1) le plus de buts 2) la meilleure fiche +/-.
Si l’égalité persiste, un tirage au sort sera effectué pour déterminer le ou les gagnants. Pour le prix hebdomadaire
ainsi que les prix de fin de saison, s’il y a égalité, le meilleur rang au classement général déterminera le gagnant. Si
l’égalité persiste, un tirage au sort sera effectué pour déterminer le ou les gagnants.

200 meilleurs au classement général

NOM ÉQUIPE B P PTS +- B P PTS NOM ÉQUIPE B P PTS +- B P PTS

RONDE 1

CONNOR MCDAVID EDM 36 69 105 7 3 6 9
NIKITA KUCHEROV TAM 35 82 117 20 2 5 7
NATHAN MACKINNON COL 37 54 91 16 2 2 4
SIDNEY CROSBY PIT 33 59 92 18 2 2 4
JOHNTAVARES TOR 40 39 79 18 2 1 3

RONDE 10

ERIC STAAL MIN 20 29 49 0 1 1 2
SEAN COUTURIER PHI 29 40 69 14 1 4 5
BRAYDEN SCHENN STL 14 31 45 3 1 0 1
VICTOR HEDMAN TAM 9 37 46 17 0 3 3
DYLAN LARKIN DET 27 35 62 -11 0 0 0

RONDE 3

ANZE KOPITAR LOS 20 30 50 -12 1 1 2
JOHNNY GAUDREAU CGY 34 57 91 16 4 3 7
DAVID PASTRNAK BOS 31 35 66 1 0 0 0
TYLER SEGUIN DAL 27 38 65 17 0 3 3
NICKLAS BACKSTROM WSH 18 49 67 3 0 2 2

RONDE 12

EVGENY DADONOV FLO 25 33 58 -6 3 1 4
GABRIEL LANDESKOG COL 33 36 69 15 0 0 0
RYAN O’REILLY STL 26 43 69 22 0 3 3
MATTHEWTKACHUK CAL 32 41 73 14 3 3 6
RYAN NUGENT-HOPKINS EDM 23 36 59 -14 1 0 1

RONDE 5

BLAKEWHEELER WPG 20 67 87 5 1 3 4
ALEXANDER OVECHKIN WSH 48 33 81 8 2 2 4
EVGENY KUZNETSOV WSH 18 45 63 6 1 2 3
ARTENI PANARIN CLB 25 50 75 7 0 2 2
PATRICK KANE CHI 41 58 99 0 1 1 2

RONDE 14

BRAYDEN POINT TAM 38 49 87 25 1 4 5
LOGAN COUTURE SAN 24 38 62 -1 1 0 1
MATT DUCHENE CLB 30 34 64 -3 2 0 2
P.K.SUBBAN NAS 7 18 25 0 0 0 0
RYAN JOHANSEN NSH 11 47 58 1 0 3 3

RONDE 7

VINCENTTROCHECK FLO 7 20 27 -3 0 1 1
ALEXANDER RADULOV DAL 22 35 57 20 1 1 2
LEON DRAISAITL EDM 43 48 91 6 2 3 5
FILIP FORSBERG NSH 25 20 45 4 3 1 4
RYAN GETZLAF ANA 13 33 46 -20 2 4 6

RONDE 16

JOHN CARLSON WSH 12 52 64 18 2 2 4
DAVID PERRON STL 18 19 37 4 1 1 2
JONATHANTOEWS CHI 30 41 71 3 1 1 2
PIERRE-LUC DUBOIS CLB 23 31 54 9 0 0 0
MAX PACIORETTY VEG 22 16 38 -10 1 0 1

RONDE 2

TAYLOR HALL NJD 11 26 37 -6 0 0 0
STEVEN STAMKOS TAM 35 46 81 -2 1 1 2
BRAD MARCHAND BOS 31 56 87 13 3 2 5
AUSTON MATTHEWS TOR 34 32 66 -6 4 2 6
MARK SCHEIFELE WPG 34 45 79 14 2 2 4

RONDE 11

BRENT BURNS SAN 13 61 74 16 0 1 1
WILLIAM NYLANDER TOR 5 17 22 -5 0 5 5
JADEN SCHWARTZ STL 7 23 30 -6 1 1 2
BROCK BOESER VAN 23 27 50 4 1 2 3
ILYA KOVALCHUK LOS 14 16 30 -25 0 0 0

RONDE 4

CLAUDE GIROUX PHI 20 56 76 18 0 3 3
EVGENI MALKIN PIT 21 50 71 -24 0 3 3
PHIL KESSEL PIT 24 49 73 -19 2 3 5
JAMIE BENN DAL 26 22 48 13 1 1 2
JACK EICHEL BUF 25 47 72 -4 0 0 0

RONDE 13

JOHN KLINGBERG DAL 9 29 38 5 0 3 3
SHAYNE GOSTISBEHERE PHI 7 28 35 -12 1 4 5
JASON ZUCKER MIN 21 18 39 -2 1 1 2
VIKTORARVIDSSON NSH 31 11 42 8 3 0 3
MIKE HOFFMAN FLO 33 31 64 -20 2 1 3

RONDE 6

MATTHEW BARZAL NYI 17 41 58 -8 0 3 3
JAKUBVORACEK PHI 19 43 62 -8 1 0 1
MIKKO RANTANEN COL 31 56 87 10 1 0 1
ALEXANDER BARKOV FLO 30 53 83 -8 0 6 6
PATRICK LAINE WPG 29 19 48 -21 0 3 3

RONDE 15

PATRICE BERGERON BOS 27 40 67 18 2 2 4
DREW DOUGHTY LOS 5 35 40 -30 0 1 1
JAMESVAN RIEMSDYK PHI 25 17 42 -4 5 0 5
EVANDER KANE SAN 27 24 51 -1 0 0 0
ALEX GALCHENYUK PHO 17 21 38 -20 2 0 2

RONDE 8

JONATHAN MARCHESSAULT VEG 22 27 49 -4 2 0 2
MITCH MARNER TOR 24 61 85 24 0 3 3
VLADIMIRTARASENKO STL 28 30 58 5 0 0 0
SEAN MONAHAN CGY 31 45 76 6 1 3 4
ERIK KARLSSON SAN 3 42 45 3 0 0 0

RONDE 17

JORDAN EBERLE NYI 14 17 31 -9 1 0 1
BRENDAN GALLAGHER MTL 30 16 46 10 0 1 1
ROMAN JOSI NAS 15 40 55 8 0 1 1
ARTTURI LEHKONEN MTL 8 17 25 2 0 0 0
JONATHAN DROUIN MTL 17 33 50 -4 0 0 0

RONDE 9

WILLIAM KARLSSON VEG 19 27 46 -5 0 2 2
JONATHAN HUBERDEAU FLO 23 55 78 -11 1 3 4
MIKAEL GRANLUND MIN 16 37 53 -6 0 2 2
JOE PAVELSKI SAN 37 26 63 -1 1 1 2
MARK STONE VEG 31 38 69 17 1 1 2

RONDE 18

WAYNE SIMMONDS NSH 16 12 28 -18 0 0 0
MAX DOMI MTL 24 38 62 12 2 0 2
PAUL BYRON MTL 13 15 28 14 0 1 1
TOMASTATAR MTL 22 28 50 17 0 2 2
CHARLES HUDON MTL 3 2 5 -9 0 0 0

Le «cumulatif» est une référence pour

vos échanges seulement. Votre rang

au classement général est déterminé

par la somme des pointages depuis le

début de la saison 2018. Notez qu’en

raison du nombre de participants,

il nous sera impossible de vous

renseigner par téléphone sur les

performances de votre équipe. Tous

les gagnants seront contactés par

téléphone dans la semaine suivant

la publication.
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L’exploit 
appartient à 
Thomas Gosselin 
du Vert et Or

LOUIS-SIMON GAUTHIER
ls.gauthier@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — On peut dire 
que Thomas Gosselin a pris les 
choses en main pour le Vert et 
Or cadet masculin.

Il y a deux semaines, lors d’un 
match contre l’école Antoine-
de-St-Exupéry (Montréal),  le 
basketteur de 15 ans a réalisé 
la performance de sa vie...  et 
l’une des plus spectaculaires 
signées par un joueur du Sémi-
naire Saint-Joseph ces dernières 
années. 

Partout sur le terrain, l’adoles-
cent a terminé sa rencontre avec 
53 points! Dans une victoire fort 
importante de 92-86, il aura per-
mis à son club de sécuriser sa 
deuxième place au classement 
de sa section provinciale. Le Vert 
et Or a fini l’année avec une fiche 
de 10 victoires et 5 défaites.

«Il a tout un Q.I. de basket», 
s’emballe son entraîneur Nicolas 
Dion, qui énumère les qualités 
du jeune. «Thomas est impo-
sant et il est encore en train de 
grandir, mais ça ne l’empêche 
pas d’être très agile. Il est fort 
sur les rebonds, aux tirs de trois 
points et à un contre un. Il roule 
à un rythme d’environ 30 points 
par rencontre et 18 rebonds. 
Les équipes trichent un peu sur 
lui et pourtant, il continue de 

marquer!»
Entraîneur au SSJ depuis 1990, 

Dion se souvient de quelques 
prestations mémorables. Hubert 
Godin avait notamment réussi 
48 points en 32 minutes. Avec 
ses 53 points en 40 minutes de 
jeu, Thomas Gosselin a écrit une 
petite page de la grande histoire 
du basket à l’établissement.

« À la f in du match,  je pen-
sais avoir atteint le plateau des 
40 points pour la première fois 
de l’année. J’étais content, avant 
de réaliser que c’était encore 
mieux», rigole Gosselin, égale-
ment un joueur de football sur 
les lignes défensive et offen-
sive. «Maintenant, on vise les 
provinciaux!»

Le Vert et  Or jouera à Lon-
gueuil, samedi, lors du tournoi 
éliminatoire de fin de saison.

OBJECTIF: JOUER
 À LA MAISON!

Les cadets ne seront pas les 
seuls en action sur la Rive-Sud 
de Montréal. En fait, ce sont les 
meilleures équipes de toute la 
province qui se donnent rendez-
vous sur la Rive-Sud de Mon-
tréal, samedi et dimanche, pour 
les matchs éliminatoires des sec-
tions réservées aux athlètes de la 
division 1, l’échelon le plus com-
pétitif du basketball scolaire.

Les clubs qui atteindront les 
finales de ces matchs mériteront 
leur billet pour les Championnats 

provinciaux de basketball sco-
laire D1, du 5 au 7 avril. Le Sémi-
naire Saint-Joseph accueillera 
cette ultime compétition. Reste à 
voir s’il y aura des représentants 
de la Mauricie pour l’occasion: 
en plus du Vert et Or masculin 
cadet, les Estacades juvéniles 
filles, le Vert et Or juvénile garçon 
ainsi que les cadettes du Vert et 
Or batailleront pour une place 
aux provinciaux.

ESTACADES: DÉJÀ 
PARMI L’ÉLITE

À leur deuxième saison au sein 
de la division 1, les filles des 
Estacades juvéniles se glissent 
déjà parmi l’élite au Québec. 
Fortes d’une fiche de 11 gains 

en 15 sorties, les basketteuses 
dirigées par Ibrahima Diop ont 
obtenu un laissez-passer pour la 
demi-finale, samedi.

La fille du coach, Aissatou, a 
dominé le classement provincial 
pour les points marqués (245) et 
la moyenne de points par match 
(22,3).  Tout ça en ayant raté 
des  par t ies  en rais on d’une 
blessure!

« C e s  b o n s  r é s u l t a t s  n e  s e 
l i m i t e n t  p a s  à  u n e  o u  d e u x 
joueuses. Je pense que toutes nos 
filles ont été élues joueuses par 
excellence d’un match cette sai-
son, enchaîne l’entraîneur-chef, 
dont la troupe vise une médaille 
aux provinciaux ,  dans deux 
semaines. On a affronté toutes 
les équipes de la ligue et nous 
n’avons jamais été déclassées.»

DEUX AUTRES ÉQUIPES 
À SURVEILLER

Chez les cadettes, le Séminaire 
Saint-Joseph caresse de grandes 
ambit ions  ave c s on é quip e, 
presque parfaite en saison (14-
2). Aucun club n’a marqué plus 
de points que le Vert et Or cette 
année. À l’instar des Estacades 
juvéniles, les cadettes du SSJ, 
sous l’égide de l’entraîneur Jean-
François Harvey, sont qualifiées 
d’office pour le carré d’as de ce 
tour éliminatoire. Elles joueront 
samedi, en début d’après-midi.

«On a un groupe bien balancé, 
c’est un avantage, plus la saison 
se prolonge», mentionne Har-
vey, fier de voir poindre une belle 
relève en basket féminin.

Les juvéniles garçons, eux, ont 
bouclé la saison avec 6 victoires 
et 10 défaites. Ils peuvent néan-
moins prétendre à une partici-
pation aux provinciaux. «On y 
croit! Nous avons une équipe 
relativement jeune,  tous les 
espoirs sont permis», estime 
l’entraîneur David Kirouac, dont 
l’équipe jouera un premier match 
vendredi.

Une performance de 53 points!

Thomas Gosselin a connu un match phénoménal alors qu’il a inscrit un total de 53 points. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD

VINCENT GAUTHIER
vincent.gauthier@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Le Demi-
marathon Marcel-Jobin accueil-
lera la toute première édition 
du Championnat provincial de 
marche olympique de 5  kilo-
m è t r e s  s u r  r o u t e ,  c e t  é t é  à 
Saint-Boniface.

C’est dans l’objectif de dévelop-
per cette discipline que la Fédé-
ration québécoise d’athlétisme 

a décidé de mettre sur pied cette 
compétition qui permettra de cou-
ronner les meilleurs marcheurs 
olympiques de la province dans 
les catégories U18, U20, senior et 
maître.

L’épreuve de 5 kilomètres de 
marche olympique sera sanction-
née par la fédération provinciale et 
répondra aux standards de la Fédé-
ration internationale des associa-
tions d’athlétisme (IAAF). Le trajet 
sera composé de cinq boucles d’un 
kilomètre sur terrain plat.

Évidemment, Marcel Jobin sera 
de la partie lors de ce rendez-
vous annuel qui porte son nom. 
Le vétéran marcheur s’apprête 
d’ailleurs à participer aux Mon-
diaux d’athlétisme en salle chez 
les maîtres, du 24 au 30 mars, en 
Pologne.

De plus, les organisateurs pré-
voient  recevoir  des athlètes 
internationaux pour cette pre-
mière édition, notamment en 
provenance de la France et des 
États-Unis.

Un championnat provincial de marche 
olympique à Saint-Boniface

Le premier Championnat provincial de marche olympique sera présenté dans 
le cadre du Demi-marathon Marcel-Jobin. — PHOTO: OLIVIER CROTEAU
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VINCENT GAUTHIER
vincent.gauthier@lenouvelliste.qc.ca

COMMENTAIRE

L
a perfection n’existe 
peut-être pas, mais le 
Canadien s’en est drô-
lement approché pour 
encaisser deux énormes 

points face aux Islanders, jeudi.
Du début à la fin, le Tricolore a 

dominé ses rivaux dans chaque 
phase de jeu. À commencer par 
les héros obscurs qui ont donné 
le ton en écoulant deux pénalités 
successives en début de match. 
En tête de liste, il faut lever notre 
chapeau à Nate Thompson et 
Phillip Danault. Ces travailleurs 
infatigables vaudront leur pesant 
d’or en séries éliminatoires. Mais 
il faut d’abord s’y qualifier!

Le groupe d’attaque massive 
semble même avoir été inspiré en 
touchant la cible pour une rare 
fois. Mieux encore, un miracle 
s’est produit puisque Joel Armia a 
trouvé le fond du filet en avantage 
numérique. Une première pour 
lui en 242 matchs dans la LNH!

Après s’être entêté à garder le 
colosse finlandais sur son jeu de 
puissance, Claude Julien a enfin 
été récompensé. Ça, ça repré-
sente beaucoup de patience... ou 
un manque criant de ressources!

Un plomb de Shea Weber plus 
tard, c’est Carey Price qui a offert 
le point tournant du match. Avec 
une avance de deux buts, Sa Sain-
teté a réussi un vol aux dépens de 
Jordan Eberle, du bout du patin.

Plutôt que de permettre aux 
Islanders de réduire l’écart à un 
but, il a donné l’élan qui a mené 
au magnifique filet de Jonathan 
Drouin, admirablement servi par 
Armia et Jesperi Kotkaniemi.

Le Bleu-blanc-rouge n’a plus été 
inquiété par la suite et, heureuse-
ment, aucun soldat n’est tombé 
au combat en cours de route. 
Même lorsque les Islanders ont 
laissé leur subtilité de côté en fin 
de match, en lâchant lousse le 
très peu délicat Matt Martin.

Bref, grâce à beaucoup de 
vitesse et une éthique de travail 
irréprochable, tout fonctionnait 
pour le Tricolore, jeudi. À vrai 
dire, il ne manquait qu’un petit 
détail pour que tout soit vérita-
blement parfait: un premier but 
dans la grande ligue pour Victor 
Mete.

Un match 
parfait qui 

tombe à point

Bien alimenté par Joel Armia et Jesperi Kotkaniemi, Jonathan Drouin a scié les jambes des Islanders en procurant une avance de trois buts au Canadien. Il 

s’agissait d’un premier but en 18 matchs pour l’attaquant québécois. — PHOTO: LA PRESSE

Le Canadien 
domine les 
Islanders 4-0 
et resserre la 
course aux séries

ALEXIS BÉLANGER-CHAMPAGNE
La Presse canadienne

MONTRÉAL — Nate Thompson a 
donné le ton à la rencontre grâce 
à de belles présences en infério-
rité numérique et le Canadien a 
défait les Islanders de New York 
4-0, jeudi.

Les Islanders avaient donné une 
leçon au Canadien la semaine 
dernière, imposant la loi dans 
une victoire de 2-1 à Long Island. 
L’histoire a été bien différente 
cette fois.

Avec Jeff Petry et Shea Weber au 
cachot, Phillip Danault a gagné 
la mise en jeu à la droite de son 
gardien, aidant le Tricolore à sur-
vivre à 21 secondes à cinq contre 

trois. Thompson a aussi joué un 
rôle clé lors de ces infériorités 
numériques, gagnant notamment 
une bataille le long de la rampe 
contre trois joueurs des Islan-
ders pour s’offrir une chance de 
marquer.

Puis, l’avantage numérique du 
Canadien – qui était 1-en-25 à 
ses 11 derniers matchs avant la 
partie – a généré le premier but 
du match, avec 6,3 secondes à 
jouer au premier vingt. Joel Armia 
a profité d’une courte remise de 
Jordan Weal pour faire scintiller 
la lumière rouge.

« Notre jeu en désavantage 
numérique en début de match 
a fait du bon travail, a indiqué 
l’entraîneur-chef du Canadien, 
Claude Julien. Ça leur a enlevé 
le vent des voiles. Nous sommes 
revenus avec énergie et notre jeu 
de puissance a marqué un gros 
but.»

Armia, Weal et Jonathan Drouin 
ont récolté chacun un but et une 
aide, tandis que Shea Weber a 
aussi marqué pour le Canadien 
(39-28-7), qui n’avait pas inscrit 
plus de trois buts dans un match 
en huit sorties depuis le 1er mars.

C a r e y  P r i c e  a  é t é  b r i l l a n t 

lorsque sollicité et il a réalisé 
28 arrêts. Il a ajouté un quatrième 
blanchissage à sa fiche saison-
nière, un 44e en carrière.

Le Canadien espérait ensuite 
un coup de main des Oilers 
d’Edmonton, qui accueillaient 
les Blue Jackets de Columbus en 
fin de soirée. Le Tricolore avait 
commencé la journée à un point 
des Blue Jackets et du dernier 
rang donnant accès aux séries 
éliminatoires dans l’Association 
de l’Est.

En vertu du revers de 6-3 des 
Hurricanes de la Caroline face 
au Lightning de Tampa Bay, le 
Canadien s’est aussi approché à 
deux points du premier laissez-
passer supplémentaire dans l’Est. 
Les Hurricanes ont toutefois un 
match de plus à jouer d’ici la fin 
de la campagne.

Les Islanders (42-25-7) avaient 
perdu leur dernier match 5-0, 
mardi, face aux Bruins de Boston 
et n’ont rien fait pour impres-
sionner leur entraîneur. Thomas 
Greiss a accordé quatre buts sur 
22 lancers avant de céder sa place 
à Robin Lehner, qui a effectué 
12 arrêts.

Weber a doublé l’avance du 

Canadien après 63 secondes de 
jeu en deuxième période, grâce à 
un puissant tir précis.

Price a eu à se signaler par la 
suite. Il a notamment réalisé un 
arrêt spectaculaire aux dépens 
de Jordan Eberle seulement 
27 secondes avant que Drouin 
ne porte le pointage à 3-0, à 6:00.

Drouin mettait ainsi fin à une 
disette de 17 rencontres sans tou-
cher la cible. Il avait été blanchi de 
la feuille de pointage lors de 16 de 
ses 17 dernières sorties, dont les 
neuf matchs les plus récents.

«C’est un gars qui veut bien 
faire, un gars qui travaille quand 
même fort, a dit Julien au sujet de 
Drouin. C’était aussi un gars frus-
tré parce qu’il ne marquait pas. Il 
a marqué un très beau but ce soir. 
S’il débloque et qu’il retrouve sa 
fougue, tant mieux, parce que 
c’est le bon temps pour que ça 
arrive.»

Weal a ensuite mis un terme à la 
soirée de travail de Greiss à 8:19, 
en déviant un tir de Jordie Benn.

L e  C a n a d i e n  j o u e r a  d e u x 
matchs ce week-end. Il accueil-
lera d’abord les Sabres de Buffalo, 
samedi, avant de rendre visite aux 
Hurricanes, dimanche.

Une réplique cinglante
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Les vétérans 
sont prêts à 
mener les jeunes 
Cataractes face 
aux champions 
de la saison 
régulière

STEVE TURCOTTE

steve.turcotte@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — La poignée de 
vétérans dans le vestiaire des Ca-
taractes aura un rôle important 
à jouer au cours des prochains 
jours. De toutes les statistiques 
qui font pencher la glace outra-
geusement du côté des Huskies, 
celle sur l’expérience en séries 
est l’une des plus épeurantes. 
Cinq joueurs de Daniel Renaud 
ont un peu touché aux séries 
dans le junior. Le capitaine Colin 
Paradis mène la parade avec 
17 matchs. Derrière lui, il y a Mi-
kaël Robidoux (6), Vincent Senez 
(3), Jérémy Manseau (3) et Justin 
Blanchette (2). Juste pour vous 
donner une idée, Peter Abban-
donato, le meilleur marqueur des 
Huskies, a plus d’expérience en 
séries que tous les Cataractes 
réunis!

«C’est sûr que je peux parler un 
peu de ce qui s’en vient avec les 
gars. Ce qu’il faut comprendre, 
c’est que l’intensité monte d’une 
coche partout! Les gars vont être 
avertis et l’important, ce sera de 
suivre notre plan. On a joué toute 
l’année pour se rendre en séries, je 
suis convaincu que tout le monde 
va embarquer», lance Paradis, 
nommé capitaine après la der-
nière période de transactions.

R o b i d o u x  a b o n d e  d a n s  l e 
même sens. Selon le vétéran, qui 
a quelques guerres à son actif 
avec les Remparts, les erreurs 
vont coûter les yeux de la tête à 
partir de vendredi. «J’en ai parlé 
avec quelques-uns de mes coé-
quipiers. En séries, une erreur, ça 
mène à un but ou à tout le moins 
à un jeu important. Faut en être 
conscient. J’ai un peu d’expé-
rience, c’est sûr que mon but est 
d’offrir le meilleur de moi-même 
et de montrer l’exemple. Ceci dit, 
je ne suis pas inquiet, on a vu des 
joueurs se lever ici dernièrement, 

notamment Mavrik Bourque que 
nous devons tous remercier pour 
nous avoir propulsés en séries», 
sourit le teigneux attaquant qui 
croit que son club peut tenir son 
bout si tout le monde fait sa part. 
«Je n’enlève rien aux Huskies, 
c’est la meilleure équipe au Cana-
da. Mais rendu ici, tout le monde 
recommence à zéro. On ne doit 
pas regarder trop loin, juste y aller 
présence par présence. On le sait 
que nous sommes capables d’être 
compétitifs. Notre plus gros défi en 
tant qu’équipe, c’est entre les deux 
oreilles. Au cours des derniers 
mois, on a été capables du meil-
leur comme du pire... au cours du 
même match. Rendu ici, ça prend 

plus de constance», prévient-il.
C’est exactement ce que veut 

offrir Manseau, qui sait bien que 
ses jours dans le junior achèvent. 
«Ces séries-là,  c’est  un beau 
cadeau pour un vétéran de 20 ans 
comme moi. J’ai touché un peu 
aux séries il y a trois ans avec les 
Voltigeurs dans une série très 
émotive face à l’Armada, je m’en 
rappelle très bien. Le jeu est diffé-
rent en séries. Je vais tout donner 
pour donner l’exemple avec du tra-
vail acharné. Les gars sont excités, 
on s’attaque à la meilleure équipe 
de toute la Ligue canadienne de 
hockey. On va tout laisser sur la 
glace pour compétitionner une 
présence à la fois.»

«On va tout laisser sur la glace»

Jérémy Manseau, Mikaël Robidoux et Colin Paradis vont tenter d’assumer du leadership dans cette série face aux 
Huskies. — PHOTO: SYLVAIN MAYER

FACE À FACE

CATARACTES HUSKIES

14-49-2-3, 33 pts 59-8-0-1, 119 pts
16e rang 1er rang

188 buts pour 320 buts pour
347 buts contre 138 buts contre

MEILLEURS MARQUEURS

Jan Drozg 21b-41p, 62 pts Peter Abbandonato 29b-82p, 111 pts
Mavrik Bourque 25b-29p, 54 pts Rafaël H.-Pinard 40b-45p, 85 pts

Leon Denny 8b-33p, 41 pts Joël Teasdale 43b-37p, 80 pts

AFFRONTEMENTS CETTE SAISON

21 novembre: Shawinigan 2 Rouyn-Noranda 3 (F)
26 janvier: Rouyn-Noranda 4 Shawinigan 0
23 février: Shawinigan 1 Rouyn-Noranda 8

6 mars: Rouyn-Noranda 8 Shawinigan 3

«Ce qu’il faut comprendre, c’est que 
l’intensité monte d’une coche partout! 
Les gars vont être avertis et l’important, 
ce sera de suivre notre plan.»

 — Colin Paradis, capitaine
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CHIFFRE
DU JOUR

39
L’attaquant 
trifluvien Alex 
Beaucage s’est 
avéré un rouage 
important de 
l’offensive des 
Huskies, avec 
une récolte de 
39 buts cette 
saison.

STEVE TURCOTTE

steve.turcotte@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — L’euphorie de la 
concrétisation d’une place en sé-
ries samedi dernier a été de courte 
durée chez les Cataractes. Comme 
prix pour s’être faufilé à la dernière 
seconde au bal de fin d’année, rien 
de moins qu’un duel avec l’équipe la 
plus solide du plateau!

Cette confrontation Huskies-Cata-
ractes en première ronde des séries 
de la LHJMQ est la plus inégale de 
l’histoire de la ligue, avec 86 points 
d’écart entre les champions du 
calendrier régulier et les déten-
teurs de la 16e place au classement 
général. Les représentants de Rou-
yn-Noranda ont subi une défaite 
depuis le 15 décembre. Les Shawini-
ganais, eux, terminent la campagne 
avec 15 échecs consécutifs. Vous en 
voulez plus? La dernière fois que les 
Huskies ont perdu un match à domi-
cile, la neige n’était pas encore ins-
tallée en Abitibi. Les Cataractes, sur 
la route, ont gagné seulement trois 
matchs sur 34 en 2018-19! Pas sûr 
que si Goliath avait ressemblé aux 
Huskies, David se serait attaqué à lui!

Mais, les Cataractes, eux, sont 
juste contents d’être là. De vivre 
l’expérience des éliminatoires. 
Tout à gagner, rien à perdre. «Tous 
ces chiffres montrent une chose: la 
pression est sur les Huskies à 100 %», 
sourit Renaud, qui avait évidem-
ment préparé son discours. 

Le jeune pilote était un peu moins 
fier de celui qu’il a prononcé après la 
défaite de 8-3 encaissée aux mains 
des Huskies au début du mois. À 
la surprise générale, même si son 
équipe avait été dominée 46-4 dans 
la colonne des tirs au cours des 
40 dernières minutes, il avait dit 
que les Cataractes avaient semé un 
doute dans la tête des Huskies parce 
qu’ils leur avaient tenu tête pendant 

20 minutes! «J’ai dit ça sous le coup 
de l’émotion. On va oublier ça! Ce 
que j’aurais dû dire, c’est que nous 
étions contents d’avoir pu compéti-
tionner pendant 20 minutes. Notre 
défi, c’est de reproduire ça trois fois 
au cours du même match», explique 
Renaud. «On ne veut pas regarder 
la montagne. Il faut y aller présence 
par présence, bataille par bataille, 
période par période. On a un plan, 
on va le suivre et tout donner et on 
verra ce que ça donne comme résul-
tat. Les gars ont travaillé pendant 
sept mois pour avoir le privilège de 
vivre ça. On y est.»

Chose certaine, Renaud sait que 
son équipe est attendue de pied 
ferme en Abitibi. Le meilleur mar-
queur des Huskies, Peter Abbando-
nato, a notamment déclaré que si 
son club pouvait gagner 10-0, il ne 
se gênerait pas. «On a lu une couple 
d’articles, les Huskies se sont gâtés. 
C’est correct, nous sommes préve-
nus. On aime les défis, on ne peut pas 

en avoir un plus gros que ça», raconte 
le jeune pilote, qui fera ses premières 
armes comme pilote en séries. «On 
a une vingtaine de matchs d’expé-
rience dans la chambre. Ce qui veut 
dire qu’après un match, on va avoir 
doublé notre vécu! On le sait que les 
Huskies vont être prêts pour la pre-
mière mise en jeu. Les champions, 
devant leur foule... Mais de notre 
bord, avec une quinzaine de gars qui 
vont disputer un premier match en 
séries, l’excitation sera aussi au ren-
dez-vous. L’idée, c’est de bien canali-
ser cette énergie.»

Pour espérer avoir une petite 
chance de créer une surprise, 
les Cataractes devront être plus 
convaincants sur les unités spé-
ciales. Pas méchants en avantage 
numérique, mais derniers de classe 
en infériorité numérique. Sans un 
bond substantiel dans cette dernière 
catégorie, un balayage est presque 
inévitable. «Les unités spéciales des 
Huskies (jeu de puissance combiné 

au désavantage numérique) roulent 
à 110 %. Nous sommes à 90 %. 
L’objectif, c’est de réduire l’écart. Si 
on peut les faire chuter à 100 % et 
grimper de notre côté à 100 %, on 
va améliorer notre sort.»

Ça passe par un effort collectif. 
Mais aussi par un gardien au som-
met de son art. Impérial en relève 
à Antoine Coulombe samedi der-
nier, Justin Blanchette a été désigné 
pour entreprendre la série entre 
les poteaux. «Son jeu au dernier 
match a été l’un des facteurs qui 
nous a procuré le point dont nous 
avions besoin. Ça lui offre le pre-
mier départ», justifie simplement 
Renaud, qui dit pouvoir compter sur 
tout son personnel pour le match 
numéro un. «Les joueurs blessés 
dernièrement sont corrects. Il ne 
reste plus que quelques bobos. Tout 
le monde est disponible. La glace à 
Rouyn-Noranda est très petite, nous 
allons moduler notre alignement en 
conséquence», conclut Renaud. 

«La pression est sur 
les Huskies à 100%»

Mario Pouliot 
ne prend pas 
les Cataractes
à la légère

SHAWINIGAN (ST) — Même s’ils 
ont réécrit quelques records de 
la LHJMQ, les Huskies assurent 

qu’ils abordent la première ronde 
des séries face aux Cataractes avec 
humilité. Le pilote Mario Pouliot ne 
ressent même pas le besoin d’abor-
der la question avec ses hommes, 
convaincu que son club ne regarde 
pas les Shawiniganais de haut.

«On a tellement une bande 
mature. Ces gars-là n’ont pas pris 
personne à la légère de l’année, ils 
ne commenceront pas aujourd’hui. 
Je viens de diriger une de nos 

meilleures pratiques de l’année, 
pour moi ça en dit beaucoup sur le 
sérieux de mes joueurs», explique 
Pouliot, à la recherche d’une deu-
xième Coupe du Président d’affilée 
après avoir mené le Titan d’Acadie-
Bathurst à la Terre Promise le prin-
temps dernier. 

«De toute façon, peu importe ce 
qui s’est passé, les cadrans sont 
à zéro en ce moment. Tout est à 
recommencer.»

Selon Pouliot, les Huskies se 
préparent à accueillir une équipe 
en mesure de générer pas mal 
d’offensive. «On respecte le 
potentiel des Cataractes. Des 
gars comme (Mavrik) Bourque 
et (Jan) Drozg sont dange-
reux. La relance des Cata-
ractes est bonne, leur jeu de 
puissance également. L’une 
des clés pour nous, c’est la 
discipline.»

«Les cadrans sont à zéro»

Daniel Renaud dit avoir concocté un plan de match adapté à la petite patinoire des Huskies. — PHOTO: SYLVAIN MAYER
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Matelas Willard II
DOUBLE PTR:685934

Mousse ferme de Serta

• 1/2 po de mousse polygel

ÉPARGNEZ

282$

84749
RABAIS INCLUS
COURANT: 1 129,99

Sectionnel 2 mcx et ottoman
PTR: 912088 - 664199

Quantité limitée

ÉPARGNEZ

240$

DE RABAIS

ÉPARGNEZ

206$

20%
DE RABAIS

82399
RABAIS INCLUS
COURANT: 1 029,99

Sectionnel 2 mcx
PTR: 912410

47999
Mobilier de cuisine
5mcx PTR: 911222

30%

DE RABAIS
25%

CONCOURS

PROFIL CLIENT
À GAGNER

Une valeur de 74998$

UN ENSEMBLE
MATELAS ET SOMMIER

POUR PARTICIPER :
Allez au liquidameubles.ca ou textez

«SERTA» au 1 800-TANGUAY (826-4829)

TROIS-RIVIÈRES 2200, boul. des Récollets

NOUVELLE LIGNE SANS FRAIS: 1-833-BAS-PRIX (227-7749)

100% TRANSACTIONNEL

Les financements sont octroyés par Accord D Desjardins et les versements sont sujets à approbation du service de crédit Accord D Desjardins. Toutes les taxes (TPS et TVQ) et écofrais applicables sont payables au moment de l’achat. Le montant payable
en versements égaux exclut les taxes de vente (TPS et TVQ) et les écofrais. Si un versements vient en souffrance, un intérêt sera calculé à compter de la date d’échéance du versement au taux annuel de 19,5% et sera chargé mensuellement au
compte du client par Accord D Desjardins. (Ex. : solde en souffrance de 100$, l’intérêt pour une période de 30 jours sera de 1,63$). Non jumelable à une autre promotion. Photo à titre indicatif. Prix, produits et modalités de paiements sont sujets à
changements sans préavis. Certains produits étant offerts en quantité limitée, la vente se fait sur la base du premier arrivé, premier servi. Cette promotion sera valide jusqu’au 7 avril 2019. Détails en magasin.

55999
RABAIS INCLUS
COURANT: 799,99

Sofa inclinable
PTR: 911682

Quantité limitée

50
%
DE
RABAIS

JUSQU’À

SURMOBILIERS DE SALON SÉLECTIONNÉS


